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LE VICE A MONTREAL

“Voua avez une double mu»ion : première 
mène, la mission de conserver intact votre 
héritage rehgieus et national : deuxième .-nt 
la mission de répandre cet héritage l'aioute 
que c'est votre droit de gardei votre héritage 
et votre devoir de le répandre.”

Soar Eac. Mgr Ildebraado Aotoarutti.
délégué apostolique au Canada

Cinq sous le numéro

Question de privilège soulevée ou Conseil
Qu'on refute les 
accusations ou 
qu'on enquête

Le conseiller Hervé Ravary sou­
lève une question de privilège

A midi, à la séance du conseil 
municipal, M. Hervé Ravary, l’un 
des représentants de l’Association 
des marchands détaillants au con­
seil, a soulevé une question de pri­
vilèges à la suite des articles du 
Devoir sur le règne de la pègre à 
Montréal

M. Ravary enregistre sa protes­
tation formelle contre le silence 
de l’exécutif sur les accusations 
portées par Me Max Plante et il 
demande la convocation d’une as­
semblée spéciale du conseil afin 
que cette question soit vidée une 
fois pour toute.

“Le 25 juillet dernier, le maga­
zine Times, déclare M. Ravary, 
affirmait dans un article spécial 
que la situation du vice et du jeu 
dans notre ville était redevenue 
florissante depuis le départ de Me 
Pacifique Plante, ancien directeur 
adjoint du service de la police 
en charge de l'escouade de la 
moralité, et qu’elle est restée in­
changée depuis que le maire Hou- 
de a été investi de nouveaux pou­
voirs.”

M. Ravary poursuit: “On se sou­
vient que le 26 juillet dernier le 
conseiller Harold D. Fewkes a 
vivement protesté, devant le con- 

. seil réuni, contre les accusations 
contenues dans cet article. Il a 
même demandé que le conseil écri­
ve à la direction de la revue pour 
la sommer de prouver ces avancés
ou de rétracter ces accusations.

•
M. Ravary, en conclusion, dit 

qu’il enregistre sa protestation 
formelle contre le silence sur les 
accusations portées par Me Pax 
Plante et demande la convocation 
d’une séance spécial, du conseil 
pour vider toute la question.

Plusieurs conseillers prennent 
actuellement part au débat sou­
levé par cette question de privi 
lège. M. J.-M. Savignac propose, 
pour sa part, la formation d'une 
Commission de police. Le maire 
Camttlten ’ Houde déclare qu’à sa 
connaissance à Montréal, présen 
tement, les conditions de la mo­
ralité peuvent difficilement être 
meilleures pour une ville de cette 
étendue. “Elles sont en tout cas 
meilleures que dans toutes les 
villes où la distribution du Times 
est grande”.

Me Guy Vanier demande au Co­
mité exécutif de tirer la situation 
au clair dans l'intérêt du Conseil 
municipal et la bonne réputation 
de la ville. M. Marcel Lafaille ap­
puie la suggestion de M. Savignac 
au sujet de la formation d’une 
Commission de police.

(Le débat continue au moment 
où nous allons sous presse).

MONTREAL, VILLE OUVERTE

AU MONTREAL KIWANIS — MM. MacN.mara et 
Percy B.ngough, respectivement sous-ministre du 
travail fédéral at président du Congrès canadien 
des métiers et du travail, ont prononcé hior des

discoure sur la question du chômage au Club Kiwa- 
nis. Sur cetta photo, ils sont toutefois séparés par 
la présidant du Kiwanis, M. Ralph R. Johnson.

M. Bengough demande au gouvernement de 
trouver du travail aux 300,000 chômeurs

Notre service d’emploi est le mieux organisé du monde, rétorque le sous-
ministre MacNamara

NOUVELLES MINES 
D'ALUMINIUM

Manchester, 20 (C. P.) — The 
Manchester Guardian note aujour­
d’hui en page financière que la 
Grande-Bretagne pourrait bien ne 
plus dépendre exclusi-ement du 
Canada pour ses achats d'alumi­
nium.

Le journal libéral précise que 
la Grande-Bretagne pourra obte­
nir de grandes quantités d’alumi- 
niurr du Bornéo et de la Côte 
de l’Or, alors que de vaste projets 
de développement sont en coursé 
ces deux endroits. Le journal pré­
cise qu’il s'écoulera quelques an­
nées encore avant que les livrai­
sons soient faites à la Grande- 
Bretagne, mais que ces nouveaux 
développements changeront com­
plètement le marché de l’alumi­
nium dans le monde.

Prix réduits des 
véhicules Ford

Détroit, 20 (A.P.) — The Ford 
Motor Company a annoncé aujour­
d’hui certaines réductions de prix 
de ses véhicules. Une réduction 
variant de $20 à $80 est consentie 
sur certains modèles de camions. 
Une autre réduction de $148 est 
accordée sur les “Static ' Wagon”.

M. Percy Bengough, président 
du Congrès canadien des métiers 
et du travail, a prononcé hier un 
discours sur la situation du chô­
mage au Canada, au Club Kiwanis. 
M. Bengough a déclaré que l’on 
comptait actuellement un total de 
300,000 sans-travail au Canada. Cet 
état de chose a-t-il ajouté, ne peut 
se prolonger plus longtemps sans 

S causer un préjudice certain tant 
pour la classe ouvrière que pour 
le gouvernement.

M. Bengough a de plus fait re­
marquer que le maintien de l’em­
ploi à un haut niveau était la plus 
sûre façon de maintenir le pouvoir 
d’achat. “Nous avons trouvé de 
l’argent pour faire la guerre, nous 
devons en trouver pour mettre en 
application le programme de tra­
vaux publics du gouvernement fé­
déral. D n’est oas en effet un seul 
village canadien qui n’ait besoin 
d’au moins un certain nombre d’a­
méliorations publiques”.

Le président du Congrès cana­
dien du Travail et des Métiers a 
en outre demandé l’établissement 
d’un programme d’assurance san 
té, sur une ' ase collective. “Il 
n’est pas normal, a-t-il assuré, que 
les vieux travailleurs qui pendant 
des années ont mis leurs forces 
au service de la nation soient au­
jourd’hui privés de soins médicaux 
faute d'argent”.

Le président du syndicat s’est 
en outre félicité de la collabora­
tion efficace qui existe entre les 
syndicats canadiens et ceux des 
Etats-Unis. Cet état de chose, a-t-il 
précisé, nous a permis dans plu 
snurs cas d’obtenir des résultats 
plus certains. Il a de plus déclaré 
que son syndicat était radicale­
ment anticommuniste. “Nous avons 
tout intérêt, c’est-à-dire la classe 
ouvrière a tout intérêt à ce que 
l’industrie soit prospère”.

LES TRAVAILLISTES 
SUR LES ONDES

Londres, 20 (Reuter) — Le 
parti travailliste a nommé aujour­
d’hui une équipe de cinq radiodif- 
fuseurs pour mener ses chances 
de réélection le 23 février pro­
chain, parmi les classes “flottan­
tes” de l’électorat.

Les observateurs politiques si­
gnalent que les membres de l’aile 
gauche du parti ont été écartés de 
cette équipe. Les conservateurs 
remarquent surtout l’absence de 
Aneurian Bevan, ministre de la 
santé, qui- paralt-il, serait trop 
radical pour cette partie de la 
population indécise.

L'équipe*de radiospeakers com­
prend M. Clement Attlee, premier 
ministre, M. Ernest Bevin, secré­
taire des affaires extérieures, M 
Herbert Morrison, assistant-pre­
mier ministre. Avec les trois 
grands du parti, on remarque 
John Griffiths, ministre de l’as­
surance nationale, et Margaret 
Herbison, membre du parti.

L’équipe de radiodiffusion con 
servatrice est encore incomplète.

LES AMIS DU "DEVOIR"
Le banquet du quarantième 

tnniversaire de la fondation du 
Devoir est orpantaé, comme on 
le sait, par "Les amis du De­
voir”. Cette association, dont le 
bu est d’aider notre journal 
de toutes façons, existe depuis 
une trentaine d'années. Son 
président a toujours été le Dr 
JD. Prince dont la fidélité à 
M. Rourassa et au Devoir ne 
s’est jamais démentie.

Le comité qui organise le 
banquet du quarantième onni- 
versaire comprend, outre le Dr 
Prince comme président, M. F.- 
A. Senécal, imprimeur, Me 
René Paré, président de la So- 
citité des Artisans, M. Renja- 
min Réland, marchand d'ai>pa- 
reils électriques, M. Gérard 
Picard, président général de 
la C.T.C.C.. le Dr Philippe Ha­
mel et Me René Chaloult, de

Québect Me René Hamel, de 
Shawinigan, M. François Adam, 
de Saint-Hyacinthe, etc.

Comme on le sait déjà, c’est 
le Dr J.-B. Prince qui préside­
ra le banquet du 12 février. 
Les organisateurs viennent 
d’être assurés de la présence 
de plusieurs autres personna­
lités canadiennes - françaises : 
M. le chanoine Lionel Groulx, 
le Révérend Père Papin Ar­
chambault, S.J., le Dr L.-P. 
Roy, rédacteur en chef de 
L’Action Catholique. M. Ca­
mille L’Heureux, rédacteur en 
chef du Droit, etc.

On peut se procurer des 
billets,' prix S3, en s’adressant 
à M. Alexandre Cousineau, or­
ganisateur, à la Société St- 
Jean-Baptiste. PL. 1131, ou au 
Devoir, 434 est, rue Notre- 
Dame, BE. 3361.

M. MacNamara

De son côté, le sous-ministre du 
travail, M. Mac Namara, a souligné 
les tansformations profondes par 
lesquelles étaient passées les con­
ditions de travail au cours de la 
première moitié du siècle. Il a rap­
pelé que les salaires de l’ouvrier 
n'étaient, en moyenne, que de 15 
cents de l’heure en 1900 et que le 
Canada ne comptait pas plus de 
10,000 syndiqués à cette époque. 
D’ailleurs le gouvernement fédé­
ral n'a créé le ministère du travail 
qu’en septembre 1900.

C’est peu après la création du 
ministère du travail que les négo­
ciations entre les syndicats et les

employeurs ont commencé. Elles 
sont devenues depuis la base mê­
me des relations ouvrières. M. Mac 
Namara a en outre déclaré que le 
gouvernement canadien possédait 
le meilleur service d’emploi du 
monde. Ce service maintient, assu­
re le sous-ministre, le niveau du 
chômage le plus bas possible, et 
tente dt maintenir la plus grande 
cordialité entre employeurs et em­
ployés.

Enfin, M. MacNamara a fait sa­
voir que les ouvriers canadiens 
payent chaque année une somme 
de $6,000,000 en assurances-chô­
mage et que la seule ville de Mont­
réal apporte une contribution de 
$1,500,000.

Les affaires sont 
en baisse dans 2 
ports de l#est

Halifax, 20 (C.P.) — Il y a crise 
grave dans deux ports de la côte 
de l’Atlantique aujourd’hui. Les 
chefs unionistes disent que c’est 
la pire qui se soit vue au Canada 
en 22 ans.

Les affaires vont mal à Saint- 
Jean et Halifax.

M. J. J. Campbell, chef de l’As­
sociation des 2,00C débardeurs de 
Halifax, a dit que cette diminution 
des affaires lui rappelait les an­
nées de dépression.

A Saint-Jean, M. Richard Shiels, 
président d’un local de débardeurs, 
a dit que la situation est la pire 
qu’il ait vue en 22 ans.

Le gérant du port, M. Russell 
Yuill, a dit que le nombre des 
vaisseaux venus au port et partis 
du port est à peu près le même 
que celui de l’an dernier. Mais les 
cargaisons exportées ont diminué 
et plusieurs îes vaisseaux trans­
portaient du ,'vain — et il ne faut 
pas beaucoup de débardeurs pour 
charger du grain.

L'inondation donne 

quelque espoir
Chicago, 20, (A.P.) — La mon­

tée menaçante des eaux dans 
l’ouest central des Etats-Unis, la 
pire depuis 13 ans, montre cer­
tains signes d’espoir, aujourd’hui 
Même si elle menace certaines 
nouvelles régions, son intensité 
décroît d’heure en heure.

Le Mississipi et ses affluents 
ont causé de nouvelles inonda­
tions dans le Tennessee et l’Ar­
kansas. Mais le fleuve semble avoir 
atteint son plus haut point de 
hausse de niveau.

La phase critique de l’Ohio sem­
ble aussi en voie d’être dépassée, 
surtout si la température se met 
au beau.

Partout les ingénieurs de l’ar­
mée sont sur la réserve, et pa­
trouillent sans cesse les régions 
inondées pour porter secours aux 
familles qui ont dû évacuer, et 
tenir par des digues les eaux en 
respect

Dans toutes ces régions la tem­
pérature se maintient autour de 
zéro, ce qui maintient la hausse 
du niveau.

Tentative de vol 

au consulat de 

Suède à Montréal
Au consulat de Suède, 1511, rue 

Bishop, des inconnus ont pénétré 
I la nuit dernière, et ont apparem- 
I ment tenté de voler. Ils se sont 
| introduits, car effraction, par la 
; fenêtre arrière. Ils ont bouleversé 

le bureau et tenté de briser un 
coffre-fort. On ne sait encore s’il 
.v a eu vol. C’est le concierge M 
John Putre, qui a porte plainte, 
dans cette affaire, après avoir dé­
couvert cotte tentative de vol

//

N.-Y. commence 
d'en avoir assez 
des "jours secs

New-York, 20 (A.P.) — On a 
pu noter aujourd’hui une attitude 
générale d’ennui chez les New- 
Yorkais, tandis que l’administra­
tion municipale les priait de ra­
tionner leur consommation d’eau, 
pour la troisième “journée sèche” 
depuis qu’on a signalé une disette 
dans les réservoirs d’aqueduc de la 
métropole américaine. Encore une 
fois, nombreux ont été les resi­
dents de New-York qui ont tenu à 
se raser quand même impeccable­
ment; mais les autorités assurent 
que, dans l’ensemble, la popula­
tion manifeste une collaboration 
plus notable que la semaine der­
nière, lors de la seconde “journée 
sèche”. En de telles occasions on 
a pu maintenir aux environs de 
800,000,000 de gallons d’eau une 
consommation qui est normale­
ment supérieure à 1,000,000,000 de 
gallons.

Le pape a été 
examiné par 
des médecins

Cité du Vatican, 20 (Reuter). — 
Les autorités du Vatican ont révélé 
aujourd’hui que Sa Sainteté le 
’ape Pie XII avait été examiné par 
plusieurs médecins ces jours der­
niers.

Les spécialistes recherchent la 
cause de douleurs rhumatismales 
qui empêchent le Pape, depuis 
quelques semaines, de faire sa 
marche quotidienne dans les jar­
dins du Vatican.

Le médecin personnel du Pape, 
le Dr Riccardo Galeazzi Lisi, assis­
tait aux examens.

Les autorités ont dit qu’il n’y a 
pas à s’alarmer.

—♦ «m»-------------------

Bandit arrêté par 
un chauffeur

Un chauffeur de taxi, M. Joseph 
Joly, demeurant à 7945, rue Fabre, 
a été l’auteur d’une arrestation, 
hier soir, immédiatement après un 
vol commis contre la personne de 
M. Christo Saros, restaurateur à 
l’établissement Rex, sur la rue 
Saint-Denis.

Deux apaches, revêtus de l’uni­
forme de l’armée, entrèrent chez 
M. Saros pour prendre une con­
sommation. A la demande du nro- 
prio, ils refusèrent de payer et le 
forcèrent sous la menace d’un cou­
telas à leur remettre la somme de 
$30. Ils prirent la fuite.

Le chauffeur de taxi qui les vit 
sortir fit monter M. Saros et en­
treprit de les poursuivre. Rue 
Saint-Denis, près d’Ontario, ils 
s'emparèrent d'un des bandits, 
norteur du couleau et de la som 
me. L’autre réussit à s'enfuir.

Hier soir, !e bandit a confessé 
son vol, et l’escouade des vols à 
main armés, sous la direction du 
sergent-détective Léooold Guérin, 
s’attend à mettre la main sur l'au­
tre d’ici quelques heures.

Lewis conseille lui-même à ses 
mineurs de reprendre le travail

Rébellion ouverte de 90,000 hommes — Les 
réserves de charbon à leur plus bas niveau depuis

15 ans
Pittsburgh, 20. (A.P.) — Aux 

réunions tenues hier chez les mi­
neurs de Pennsylvanie et de Vir 
ginie-Ouest, les grévistes du char­
bon ont ouvertement manifesté 
leur rébellion aux ordres du pré 
sident général de leur union, John 
Lewis, en forçant au silence les 
chefs locaux qui venaient les prier 
de reprendre le travail lundi pro­
chain.

Lewis se trouve en ce moment 
dans une situation étrange, lui qui 
a si souvent “suggéré” — ce qui 
voulait dire: ordonné — des grè­
ves. C’est maintenant lui qui ré­
clame que les 90,000 mineurs 
unionistes en grève en reviennent

à la semaine de 3 jours de travail 
Mais plusieurs des grévistes ré­
pondent que le revenu de 3 jours 
seulement de travail par semaine 
est insuffisant et qu’ils aiment aus 
si bien ne pas travailler du tout.

Entre temps, l’association des 
producteurs de charbon du sud des 
Etats-Unis révèle que les réserves 
de combustible américain déjà ex 
trait ne sont plus que de 22,000,000 
de tonnes, soit ru plus bas ûveau 
depuis 15 ans. Plusieurs villes 
chez nos voisins ont déjà ordonné 
un rationnement d’urgence; mais 
le président Truman refuse tou 
jours d’intervenir, sous prétexte 
qu’on n’en est pas encore à un état 
de crise nationale.

La Sarre refuse de retourner sous la 
domination de ^Allemagne occidentale

Les Alliés s’inquièt'ent à ce sujet- de voir que 
Bonn intervient trop souvent et nettement en 

politique étrangère
Sarrebruck, 20 fA.P.) — Le 

premier ministre de l’Etat semi- 
autonome de la Sarre, Johannes 
Hoffman, affirme aujourd'hui que 
son peuple tient à demeurer, 
après la signature d’un traité de 
oaix définitif entre les Alliés et 
le gouvernement de Bonn, indé- 
oendant de l’Allemagne comme il 
l'est maintenant Hoffman a for­
mulé cette déclaration au cours 
d’un débat au parlement de Sarre- 
brsek sur 2 bills visant à accroî­
tre la sécurité intérieure de l'Etat.

Les troupes françaises occupent 
présentement la Sarre, Paris sou­
tenant qu’il est nécessaire à l’é-

Les mineurs de 
métal changent 
de syndicat

Ottawa, 20 (C.P.) — Le Congrès 
canadien du Travail a pris une dé­
cision aujourd’hui au sujet de l’u­
nion internationale des mineurs 
des mines de métal. Cette union 
avait affiché à différentes reprises 
des tendances communistes. Le 
Congrès canadien du travail a donc 
prié l’union des métallurgistes unis 
d’Amérique d’organiser les mi­
neurs des mines de métal en syn­
dicat.

On sait par ailleurs que le con­
seil exécutif du Congrès canadien 
du travail a nommé hier un comité 
composé de cinq membres chargé 
de régler dans la mesure du possi­
ble la question du chômage au Ca­
nada. On sait que l'union des tra­
vailleurs des mines de métal avait 
été suspendue du Congrès canadien 
du travail le 21 janvier 1949 à la 
suite d’une réunion mouvementée 
qui eut lieu à Ottawa. C’est cepen­
dant le 7 octobre dernier que le 
renvoi définitif de l'union fut pro­
noncé. C’est enfin aujourd’hui 
qu’un remplaçant est choisi. Le 
président de l’union des métallur­
gistes unis d’Amérique, de son cô­
té, a fait savoir que toutes les res­
sources de l’union seraient mises 
en action afin d’apporter toute sa­
tisfaction aux mineurs des mines 
de métal.

conomie de la France de lui in­
tégrer la forte production indus­
trielle de cette région. La Sarre, 
qui subsiste presque entièrement 
de la vente de son charbon et 
ne renferme couramment de vi­
vres que pour 50 jours, est l’une 
des regions les plus peuplées 
d’Europe. Avec près d’un million 
d’habitants, elle compte plus de 
mille résidents au mille carré.

¥ * Ÿ

Francfort, 20. (A.P.) — Les au­
torités alliées d’occupation en Al­
lemagne occidentale manifestent 
leur souci de voir que le gouverne 
ment de Bonn néglige, à leur avis, 
ses problèmes de politique interne 
et prétend intervenir avec de plus 
en plus d’énergie dans les affaires 
internationales. On fait particuliè 
rement état, à cet égard, des plain­
tes de Bonn contre le refus da la 
France de rendre aux Allemands 
la vallée de la Sarre et ses riches 
mines de charbon. L’ennui pour 
les Alliés se complique du fait 
qu’ils tiennent à éviter toute cri­
tique ouverte du gouvernement al­
lemand, puisqu’ils ont eux-mêmes 
aidé à le créer.

On fait remarquer qu’à la fin de 
la nouvelle année, il faudra revi­
ser le statut d’occupation en vertu 
duquel Bonn détient ses présents- 
pouvoirs d’administration interne. 
Tout naturellement, les Alliés tien 
dront alors compte des efforts que 
l’Allemagne aura faits pour résou­
dre ses problèmes d’ordre inté­
rieur, tels que le chômage et l’im­
migration et du soin qu’elle aura 
mis à éviter tout conflit ouvert 
avec l’Ouest sur les questions corn 
me le régime de la Sarre, celui de 
la Ruhr et la démolition des an 
ciennes usines nazies de guerre.

IL S'EST FONDE 80 

CERCLES LACORDAIRE 

L'ANNEE DERNIERE
Québec, 20 (D.N.C.) — 80 nou­

veaux cercles Lacordaire et Ste- 
Jeanne d’Arc ont été fondés en 
1949 et le nombre de ces cercles 
est passé de 481 en 1948 à 561 en 
1949; c’est ce que vient de révéler 
le centre canadien des cercles La­
cordaire et Ste-Jeanne d’Arc.

De 36.926 Lacordaire enregistrés 
au 31 décembre 1948, le total des 
hommes abstinents est monté à 
44,157 au 31 décembre 1949. Pour 
les membres des cercles Ste-Jean- 

| ne d’Arc, les chiffres indiquaient 
I un total de 42.159 membres au 31 
décembre 1949 tandis nu’ils mon­
traient un total de 34.285 au 31 dé­
cembre 1948. L’on compte donc ac­
tuellement 86,326 abstinents contre 
71,211 l’an dernier.

Au cours de 1949, le mouvement 
d’abstinence totale en matière de 
boissons alcooliques, a pris parti­
culièrement de l’expansion dans la 
province de Québec, mais les pro­
pagandistes Lacordaire ont fondé 
des groupements et des cercles 
aussi loin que dans les diocèses 
ontariens de Sault Ste-Marii» et 
d’Alexandrie ainsi que dans les 
centres acadiens des Maritimes. Le 
mouvement a de plus pris vie aux 
Iles de la Madeleine.

A L'EXPOSITOIN DES SCULP­
TEURS — Le contremaître en char­
ge des travaux d'atelier et d'entre­
tien è la Galaria nat onala d'Otta­
wa, M. Waltar Wardlaw, s'occupa 
ici à peindra un piédestal en vue 
de l'expo&itlon que vient d'y ouvrir 
la Société canedionne de» sculp­
teurs. L'oeuvre qui surmonte ce 
piédestal ast une "Justice" per 

Florence Wyle, do Toronto.
(Photo C. P.)

1/ "Hawaiian Lounge", frère jumeau 
du "Nitecap" — Comment créer une 

atmosphère hawaïenne

Les articles de Me Pax Plante
Nous suspendons pour quelques jours le série d'articles de 

Me Pacifique Plante et nous les remplaçons par quelques repor­
tages sur les maisons d# prostitution ot do jeu, qui opèrent dans 
la ville de Montréal en janvier 1950.

Ces reportages, soigneu:ement préparés et appuyée sur une 
documentation abondante, démontreront quo l'état de choses 
qui sévissait à Montréal de 1940 è 1946 a repris depuis quelques 
mois. Lo renvoi de Pax Plante a permis à la pègre, avec la 
concours actif ou passif des autorités municipales, de reprendre 
son exploitation et de mettre Montréal en coupe réglée.

Pax Plante reprendra sa collaboration régulière dans le 
cours do la semaine prochaine.

L’“HawaIian Lounge”, c’est le 
frère jumeau du “Nitecap”... Mê­
me atmosphère, même commerce, 
même façon de procéder. Il y a 
d’ailleurs entre ces deux clubs 
“échange de bons procédés”. Les 
filles qui sont suspendues pour 
quelque infraction au “Nitecap”, 
se consolent avec la clientèle du 
Lounge. Vice versa, les prostituées 
qui sont fatiguées des quatre murs 
de l’“Hawaiian”, qui veulent voir 
de nouveaux horizons, trouvent 
toujours réception cordiale au 
“Nitecap”.

L’“Hawaiian Lounge” est situé à 
1254 rue Stanley, au-dessus du ca­
baret Tic-Toc, dont ça parait être 
le dépotoir. Le gérant du Tic-Toc 
est fréquemment au Lounge, les 
vendeuses de cigarettes sont les 
mêmes aux deux endroits. Au Tic- 
Toc vous n’êtes admis qu’accompa­
gné, tandis qu’à l’“Hawaiian Loun­
ge” c’est l’endroit tout désigné 
pour trouver une compagnie, si 
vous n’êtes pas trop capricieux et 
disposé à payer le tarif général de 
la prostitution.

Un large escalier conduit du 
trottoir jusqu’au Lounge. Vous 
poussez la porte et la première 
chose que vous voyez, juste en 
face de vous, ce sont les toilettes. 
Simple coïncidence!

Vous tournez à votre gauche, 
c’est le vestiaire. Une fois débar­
rassé de votre paletot et de votre 
chapeau vous prenez le temps 
d’examiner les lieux.

C’est vaste. La salle peut avoir 
50 pieds par environ 30. Au cen­
tre, le bar. C’est un rectangle et 
il y a des tabourets tout le tour. 
Le milieu de ce rectangle est oc­
cupé par des tables, sur lesquelles 
il y a des caisses de bière, des 
bouteilles vides. C’est là que les 
garçons prennent la boisson qu’ils 
vendent aux clients.

Pour vous .endre du vestiaire à 
ce bar, vous passez dans un vaste 
corridor, séparé du reste de la 
salle par deux rampes de métal. 
De chaque côté de la rampe, des 
tables circulaires. 11 y en a jus­
qu’au bas. A cet endroit la salle 
s’élargit, et il y a, d’un côté et de 
l’autre, approximativement trente 
tables, presque toutes occupées 
d’un soir à l’autre.

La salle se termine par un petit 
théâtre. Patientez quelques minu­
tes et vous aurez tantôt le plaisir 
unique (?) d’assister au spectacle 
bruyant que l’Hawaiian Lounge 
sert chaque soir à sa clientèle. La 
couleur des murs? On regarde, on 
cherche, mais en vain. C’est trop 
sombre et aussi trop sale pour en 
découvrir la teinte exacte.

Ici et là, des peintures. Ce ne 
sont évidemment pas des Rem­
brandt, mais les formes sont tout 
à fait reconnaissables et on ne 
peut pas dire que ce sont des 
“nues chastes”! Un seul détail: 
nous sommes dans un club “ha

Rupture prochaine 
entre la Bulgarie 
et les Etats-Unis ?

Washington, 20 (A.P.) — Les re­
lations diplomatiques entre les 
Etats-Unis et la Bulgarie commu­
niste semblent avoir atteint un 
point de tension proche de la rup­
ture, à la suite du rappel réclamé 
par la Bulgarie du ministre des 
Etats-Unis.

La Bulgarie, par l’entremise de 
son chargé l’affaires aux Etats- 
Unis, M. Peter Voutov, a deman­
dé le rappel du ministre améri­
cain en Bulgarie, M. Donald R. 
Heath.

Le différend diplomatique re­
monte aux jours où la Bulgarie a 
été accusée par les Etats-Unis de 
ravitailler les guérilleros grecs. 
Les Etats-Unis l’ont aussi récem­
ment accusée, avec la Grande-Bre­
tagne, de oorter atteinte aux 
droits de l’homme. La Bulgarie a 
récusé la juridiction de la Cour 
internationale pour rendre juge­
ment dans cette contestation.

waïen” (Hawaiian Lounge) et, ce­
la va de soi, les nudités sont “vê­
tues” de colliers de fleurs.

Ce n’est d’ailleurs pas le s ul dé­
tail “hawaïen” de l’endroit.

Au plafond, au-dessus du rectan­
gle formé par le bar, il y a des 
verrières (quel mot poli pour ce 
peinturlurage ! ) qui représentent 
on ne peut plus vaguement, des 
scènes hawaïennes. Ici c’est un 
palmier; là un lac, probablement 
hawaïen; là, une autre scène ra­
pidement brossée, et qui doit, 
l’imagination aidant, vous donner 
l’impression d’être à Hawaii.

Les garçons sont en chemise, les 
manches retroussées et ils crient: 
“Deux bières”, “Un scotch”, “Un- 
sloe-gin’. Si vous êtes assis au bar, 
votre bouteille est à peine vide 
qu’elle disparaît et qu’un torchon 
crasseux vous passe sous le nez, 
paur essuyer les quelques gouttes 
d’eau restées sur le comptoir.

Et le spectacle? Quatre artis­
tes ( ! ! I ) sont au programme: une 
grande blonde, qui fait de son 
mieux pour chanter; un pianiste; 
un gros bonhomme barbu qui 
hurle et se croit très drôle; un 
petit freluquet qui lui donne la 
rénlique.

Voilà des semaines que ce Qua­
tuor affreux tient l’affiche à l’Fa- 
waiian Lounge. Les garçons de ta­
bles voient toujours venir le lundi 
avec soulagement, car les “artis­
tes” sont en congé ce jour-là et 
l’on peut se reposer en écoutant 
tout simplement la musique d’un 
gramophone automatique. Il a 
beau jouer à tue-tête, c’est un mur­
mure à comparer au tintamarre 
du malheureux quatuor!

Le clou du spectacle? Le gros 
barbu chante en sautant, saute en 
chantant, et, finalement, après 
bien des efforts, perd son panta­
lon. Il le perd c'mme cela, d’un 
soir à l’autre, ùepuis des dizaines 
et des dizaines de jours!

Dans les toilettes, un nègre. De 
savon, de serviettes, point. Faites 
excuse: une pancarte vous dit que 
vous pouvez vous procurer l’un et 
l’autre pour dix sous.

¥ ¥ ¥
C’est dans ce milieu qu’évoluent 

les prostituées. On en compte une 
trentaine, peut-être même cin­
quante. Bon nombre d’entre elles 
sont assises au bar, d’où elles peu­
vent, d’un coup d’oeil, embrasser 
toute la salle et voir arriver les 
clients. Certaines d’entre elles ont 
probablement des sièges réservés 
au bar car, d’un soir à l’autre, 
sans jamais y manquer, vous les 
retrouvez au même endroit, de­
vant le même verre de bière, dans 
la même attitude... sauf, cela va 
de soi, les quelques absences que 
nécessite le commerce !

Pourquoi donner plus de détails? 
Tout ce qu’on a dit du “Nitecap” 
au sujet de la prostitution peut 
être réécrit de l’Hawaiian Lounge. 
Les prostituées qui sont sur îes 
lieux, surveillent la clientèle, s’im­
miscent dans les groupes, vont 
voir les buveurs solitaires, offrent 
partout leur "marchandise”.

¥ ¥ ¥
Un des incidents remarquables 

de la soirée, c’est la visite de la 
police.

Le constable entre, majestueux, 
l’air très pacifique, et se place 
dans le hall d’entrée, face à la 
salle. Immédiatement on s'affaire 
autour de lui. Bonjour par ici, 
bonjour par là; tout le monde 
semble le connaître et personne 
ne le craint. Il fait partie du grou­
pe, de l’atmosohère; il suffirait 
nrobablement de lui flanquer une 
branche de pa’mier sur la tête 
cour nu’il ait l’air d'un policier 
“hawaïen”!

N'allons pas lui jeter la pierre, 
car, son confrère nous l'a dit hier, 
que pourrait-il faire, il n’est 
“qu’un petit constable”.

MM. Asselin et Langlois sont-ils 
au courant de l’existence de l’Ha­
waiian Lounge? du commerce qui 
s’y exerce? Ils auraient intérêt à 
se renseigner et les citoyens hon­
nêtes de Montréal insistent pour 
ou'ils agissent, s’ils n'ont pas les 
mains définitivement liées.

EN 4e RACE, PREMiER-MONTREAL •

Sur une déclaration du Révérend 
Père G.-H. Lévesque, o.p.

par André LAURENDEAU
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A la Federation des Oeuvres

Me Honoré Parent nommé 
de la section des noms réservés

Il dirigera l’équipe des noms réservés lors de la 
prochaine campagne qui aura lieu du 9 au 20

mars

président Le réquisitoire de le Gonmission scolaire
vise a detrolre le syodicat de. . .  ”

Lt président de la prochaine 
campagne de la Fédération des 
oeuvres de charité canadiennes- 
françaises, M. Pau! Dozois, v'ent 
d'annoncer la nomination de M" 
Honoré Parent, C.R., à la pré­
sidence de ia section des noms 
réservés de notre grand organis­
me de charité La campagne aura 
lieu du 9 au 20 mars.

Diplômé en droit de l’Université 
Laval de Montréal en 1915, Me Pa­
rent exerça sa profession en sr>- 
cié'é avec sir Lomer (Phiin, Thon. 
Rodolphe Leirr°ux, D. R Mur­
phy, C.R.. et Thon. Léon-Mercier1 
Gouin, sous la raison sociale 
Go’>*h, Lemieux et Parent.

En 1922. il devint membre du 
contentieux de la ville de Mont­
réal. Entre 1922 et 1930, il fut 
professeur de !é"islation commer­
ciale et industrielle à l'Ecole des 
hautes études commerciales, II» 
devint conseil du roi en 1926 et 
l’adioint de l’avocat en chef en 
1929 I! a paru à la barre de 
tous les tribunaux de la province, 
de la Cour suprême du Canada 
et du Conseil privé

Au mois d'octobre 1930, il fut 
promu directeur des services mu­
nicipaux. Au mois de septembre 
1936, il était nommé directeur in­
térimaire du service des finances, 
fonctions qu'il exerça durant près 
de six mois, tout en continuant 
de remplir sa charge de direc­
teur des services.

Lorsque la Commission munici­
pale de Québec prit en mains 
l'administration des affaires de la 
ville, en 1940, elle nomma M. Pa­
rent son administrateur délégué.

En mars 1946, il résigna ses 
fonctions municipales pour deve­
nir directeur général du Trust 
général du Canada.

M. Parent est l'auteur de nom­
breux articles et essais qui trai­
tent de questions de littérature, 
de sociologie et de droit; men­
tionnons entre autres sujets; l’évo­
lution de l'autorité; responsabilité 
des municipalités pour les ac­

tes de leurs agents de la paix; 
L’urbanisme et la loi; La musique 
dans le roman; De l’archonte au 
conseiller municipal; Invitation à 
la lecture de Marcel Proust; un 
manuel sur l’évolution municipale 
des biens-fonds; une petit» histoire 
administrative de Montréal, etc,, 
etc.

M. Honoré PARENT

75e anniversaire 
à Louiseville

Du pensionnat des RR. SS. de 

l’Assomption

Louiseville, 20 (D.N.C.) — Le 
pensionnat des Révérendes Soeurs

"Les difficultés entre lo Commission et 
l'Alliance ne sont pas une question de 

salaire, mais de lutte antisyndicale"

(M. Léo GUINDON)

de l’Assomption de Louiseville ce 
lébrera cette année le soixante- 
quinziètne anniversaire de sa fon­
dation. La Révérende Soeur Sain­
te-Laurence, supérieure, qui nous 
annonçait cette nouvelle, n«us dé­
clarait que des cérémonies spécia­
les auront lieu en juin ou en 
juillet, pour souligner dignement 
cet événement. Toutes les ancien­
nes élèves de cette institution, 
ainsi que les religieuses qui y ont 
séjourné quelque temps seront 
invitées, dans une imposante “fête 
du Revoir”. Les dirigeantes de 
TAmicSle du pensionnat songent 
déjà à établir le programme de 
la manifestation. On attend plus 
de cinq rents anciennes élèves.

"Comme vous, nous avons lu I» misa au point faita par la Com­
mission scolaira. Comma vous, nous avoiy senti que ce volumineux 
réquisitoire n'a qu'un but: détruire l'Alliance des professeurs, en par­
ticulier son -'résident. Nous constatons que cette publicité payée à 
même les fonds de l'enseignement tend à vous faire oublier la sus­
pension qu'on vient de prononcer contre le président de l'alliance." 

Telle est le déclaration que faisait hier soir, è la radio, M. Léo 
président de l'Alliance des professeurs, qui vient d'être sus­

pendu par la Commission scolaire après avoir perdu son congé sans 
solda.

‘‘La Commission, précise M. 
Guindon, se plaint qu’un mauvais 
esprit dirige l’Alliance des pro­
fesseurs. Elle vous parle même 
d une grève illégale, d’une action 
pour mépris de Cour, etc. Mais elle 
ne dit pas quel autre moyen les

M Guindon, la Commission espé 
tait “que les instituteurs se révol 
teraient, et feraient une autre grè­
ve! Encore une fois, la Commission 
est déçue par la légalité du pro­
cédé.

“La Commission prépare son
instituteurs avaient à leur portée avis de suspension le 17; et le mê-

Vol à main armée 
dans un bungalowM Parent est trésorier hono­

raire de la Chambre de commerce 
de Montréal et membre de l’exé­
cutif de la Canadian Chamber of 
Commerce; trésorier de la fonda­
tion Marie-Victorin; président des 
Amis des Scouts; fondateur et an­
cien président du Club des an­
ciens du collège Sainte-Marie; i 
membre du conseil de Cercle uni 
versitaire de Montréal; vice-prési­
dent du Canadian Club; membre 
de l’exécutif de l’hôpital Saint- 
Luc; membre du conseil de l’Art 
Association of Montreal; membre
de l’exécutif des Concerts sym-1 plVnchèraranrdrsQuir. 
phoniques de Montreal; vtee-prési-1

Toronto, 20 (C.P.) — Des ban 
dits armés ont volé la somme de 
$8,600 en billets de banque, dans 
un attentat contre M. et Mme Ben­
jamin Leitman, un couple qui vit 
dans un bungalow, sur une colline 
boisée près de la ville de Toronto.

Les deux bandits masqués atten­
dirent le retour du couple qui était 
sorti chez des amis pour les obli­
ger, à la pointe du revolver, à leur 
remettre la somme cachée. Ils les

pour obtenir le moindrement jus 
tice.”

“Aujourd’hui, comme autrefois, 
nous nous soumettons à la loi de 
la province.. Nous prenons un bref 
de prohibition pour forcer la Corn

me jour elle fait parvenir aux jour 
naux cette mise au point d’hiei 
avec l’espoir que la suspension pas 
serait inaperçue.”

"Non, les difficultés présentés 
entre Tb Commission scolaire et

sa disposition pour créer des em­
bêtements au syndicat, et surtout 
essayer de détruire la confiance 
de ses membres à l’endroit de l’as­
sociation, de son président et d-1 
son exécutif.”

M. Guindon signale ensuite les 
mesures prises par la Commission 
contre l’Alliance. Rappelons seu

ligotèrent et les étendirent sur le ! ]Pmcnt; Ie? cin9 lettres personnel
1 les envoyées aux membres le al

mission des relations ouvrières et t les instituteurs ne sont pas une 
le Commission scolaire à reconnai question de salaire”, affirme le 
tre notre majorité et notre • erdfi président de l’Alliance, “elles se 
eat de reconnaissance. La Commis- ! limitent à une lutte antisyndicale, 
sion va en appel contre notre de-1 à la destruction d’un syndicat, à 
mande, et depuis neuf mois nous j la disparition d’un homme, qui, 
attendons patiemment d’obtenir au goût de la Commission, sert 
justice dans la légalité. Le juge trop bien ses membres, d’un boni­
ment final sûr cet appel n’est pas ; me qui surveille de trop près les 
encore rendu. | agissements d’employeurs mal dis-

Pendant ce temps, la Commis j posés, d’un homme trop bien corn 
sion qui se prétend respectueuse ! pris du public, dont il reçoit une 
de la loi, prend tous les moyens à ' trop grande sympathie”.

dent de l’Association commémora- I Les apaches prirent la somme de 
tive de musique de Montréal; vice- j $3,600 dans les goussets de M. Leit- 
président de l’Association Beigi- j man, et une autre de $5,000 dans 
que-Canada. i la maison.

Le conseil ouvrier d'Halifax veut des 
bourses d'étude pour écoles primaires

Et une aide fédérale aux universités — Devant la Commission Massey, il. 
défend aussi la Société Radio-Canada et l’Office national du film*

Halifax, 20, (C.P.) - Dans son ; Le mémoire du Conseil traite 1 ....................... ...............  ‘..-
mémoire à la Commission Massey, aussi de la Société Radio-Canada 
qui a commencé ce malin de sic- et affirme qu’elle a réussi à de-

i liance, les convocations de réu 
nions et de sessions d’études, pour 
laïcs seulement; les offres de trai 
tements et les négociations direc­
tes avec les instituteurs, etc.

Devant sa décision de suspendre

La Commission se croit la plus 
forte à cause de la lenteur des 
procédures, parce y ’elle se per­
met de dépenser les fonds publics 
pour essayer de se justifier, parce 
qu’elle espère à la longue décou­
rager les instituteurs”.

Et M. Guindon de conclure; 
“Nous sommes prêts à signer en 
tout temps une convention collec­
tive avec la Commission. Nous 
sommes prêts à faire la paix, mais 
nous tenons à gardei tous les 
droits et privilèges qui nous re­
viennent et que nous avons dure­
ment acquis. Nous n’avons rien à 
vendre!”

Personnalités 
décédées hier

Canadian Press
Montréal — M. Alfred-J. Lauren 

ce, 81 ans et 2 mois, ex-doyen de 
la Faculté de pharmacie de l’Uni­
versité de Montréal.

Montréal — Le Rév. A. T. VV 
French, 95 ans, ministre anglican 
qui s’est gagné une grande renom j 
mée par son grand dévouement et ! 
son travail pendant l’épidémie de 
variole qui a sévi à Montréal en ! 
1885.

Ottawjj — M. William A. de Gra­
ves, 64 ans, qui fut, pendant un 
temps, directeur associé au Edmon­
ton Bulletin.

Norwalk, Conn. — M. George 
Davey, 83 ans, gérant général, 
maintenant à sa retraite, des Kay 
ser Silk Mills de Sherbrooke, Qué

New-York — M. George Hardie 
Squire, 78 ans, un des rédacteurs 
financiers au New York Times.

Bergamo, Italie — Le Dr Ferdi 
nando Pavoni, 80 ans, qui se tar 
gue de n’avoir pas dormi pendant 
60 ans.

Paris — M. Daniel Serruvs, 75 
ans. vice-président du comité exé­
cutif du Mouvement de fédération 
européenne.

Watertown, Mass. — M. William 
Alcott, 81 ans, à l’emploi du Bos­
ton Globe depuis l’âge de 19 ans.

Greenwich, Conn. — M. Gc >rge 
Wharton Edwards, 90 ans, artiste 
de réputation internationale et 
l’auteur de plus de 20 volumes.

-LUNETTES!
JACQUES TARDY
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ASSISTE D'OPTOMETRISTES 
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Bureau* chez
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921 EST, RUE STE-CATHERINE- Optique : PL 364»> 
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Les Repentants refusent une 
aide économique à la Corée-sud

Echec inattendu pour le régime Truman — 
Objection par 193 voix & 191 à un crédit de 
$60,000,000 — Motifs divers possibles de ce 

scrutin

cr à Halifax, le Conseil des mé- ; venir le réseau radiophonique le 
tiers et du travail de ce district plus remarquable de l’Amérique 
suggère un système national d’oc-i «lu Nord. 11 se prononce lui aussi 
trol de bourses d’étude qui s’éten ’ pour un subside fédéral accru à 
drail jusqu’aux écoles primaires la Société au lieu d’une hausse de 
recevant des fils d’ouvriers et dont prix du permis pour les postes 
l’administration serait confiée en I récepteurs.
maiorité aux délégués d’unions ou- Radio-Canada ne devrait pas, 
vr 1ère?. Le Conseil voudrait en- ! d’apres lui, continuer d’être plus 
core que l’on établisse un échangé | longtemps oblige de reclamer 
international de dirigeants unloms ; chaque année au gouvernement 
tes, afin que nos meneurs svndi- i federal les sommes necessaires a
eaux puissent mieux se renseigner i «on fonctionnement, ce qui 1 ex­
sur les conditions de travail exis-l Pose a etre le jouet de “pressions

La température
(Canadian Press) — Le temps 

est clair et ensoleillé, partout dans 
la province de Québec, ce matin, 
et le mercure est descendu en bas 
de zéro. Dans les régions nord de 
la province, la température est 
d’environ 30 à 40 degrés sous zéro.

Il fera encore très froid demain 
et on ne prévoit aucune chute de 
neige pour les 48 heures à venir.

Montréal. Ottawa, Laurentides, 
ville de Québec, Cantons de l’Est, 

De l’Office national du film, le i Saint-Maurice, Lac-Saint-Jean et 
Conseil dit que les autorités en >’pgion de Baie Comeau; temps 
charge n’ont pas toujours su le et très froid. Vents légers,
défendre contre ces mêmes près- Température aujourd'hui à Mont- 
sions ni contre les accusations ; réal et Sherbrooke, 5 au-dessus de 
lancées à cet organisme. Il de ; zéro; Ottawa, zéro; Québec et Ri­
ma nde si les intérêts commerciaux | vière-du-Loup, 5 en bas de zéro; 
privés auraient pu produire des Sainte-Agathe. 10 en bas de zéro; 

j films d’aussi grande valeur artis- La Tuque et Chicoutimi, 15 en bas 
LAURENCE — A Montreal, le : tique et patriotique et, apres avoir ; ^ Zpr(),

19 janvier 1950, à l’âge de 81 ans, ! répondu par la négative en ce cas, | Gaspé: temps partiellement nua

tant dans les autres pays. Ceci 
pourrait être realise par l’inter 
média ire d'une commission natio­
nale rie collaboration avec l’Unes- 
co (organisme éducatif, scientifi­
que et culturel des Nations Unies)

Avis de décès

partisanes ou d’expédients politi­
ques”.

2 mois, est décédé M AlfredJ 
Laurence, ex-doyen de la Faculté 
de Pharmacie de l’Université de 
Montréal, énoux en premières no­
ces de feu Dianora Brien et en se­
condes noces d’Alice Robinson,
Les funérailles auront lieu lundi,,,,- , .-
le 23 courant. Le convoi funèbre | seulement

... • i vi u s « iiikci uav a i x-aii v i 11. iimci

propose qu on inclue au moins une ! mlx Légères chutes de neiee re production de l’O.N.F dans tout S.^rfrdd Vente léger*
Temperature aujourd'hui à Mata-programme de nos cinémas. Au 

passage, le Conseil se plaint que 
l’on continue selon une fiction le 
gale d’appointer les fonctionnaires !

’O.N.F. pour des périodes de | 
3 mois seulement à la fois; ces 

partira^ de Ta' demeure' du ‘défunt* 1 emP|ois devraient être rendus 2P8o! ave Outreniont, à 8 | permanents , et les traitements et

à S;r A propos de bourses d’étüde, le
i,0Uiri ei StTict Conseil syndical d’Halifax presen 

sera célébré a 9 h Et de la au ‘
cimetière de la Côte-dcs-Neiges. 
lieu de sépulture. Parents et amis 
sont priés d’y assister sans autre 
invitation. Prière de ne pas en­
voyer de fleurs.

Radio prêté GRATIS
eSTIMATION AVANT REPARATION 

SERVICE Jl.OO

SAMSON 47. £.K!Y

pensions rajustés en conséquence.

ACHETEZ VOS 
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Fleuriste

J68 est, St«-C«th*rin*
Livraison partout direct*- 

ment de notre arrre- 
ctiaude

PL. 1786-1787

Ecoute*
le jeudi

C.H.L.P 
12 h 25 
12 h SU

lû°o d'escompte 
aux communautés religieuses.

presen
te des statistiques qui démontrent 
que tout étudiant canadien doit 
en moyenne verser $1,036 par an­
née pour pouvoir fréquenter une 
université. Il examine le cas des 
étndiants qui occupent un emploi 

j civil durant l’été ou en dehors des 
heures de cours pour s’aider à 

j faire face à leurs frais d’étude et 
i conclut que même ce procédé n'as 
! sure en moyenne que $422 à 
chaque étudiant, ce qui est nette­
ment insuffisant. D'autre part, 

i fait-on remarquer, les gouverne­
ments provinciaux et municipaux 
d’au moins 6 des 10 provinces du 
pays sont trop pauvres pour suf­
fire seuls au fardeau de l'instruc­
tion publique à tous les degrés. 
Le conseil se prononce donc pour 
un subside fédéral aux universi­
tés. cab-ulé d'après le nombre de 
leurs élèves.

i Demande semblable vient de 
rUniversité de Wolfville, tandis

ne et à MontJoli, 2 en bas de zéro.

Un oléoduc explose
Caldwell, 20 (AP.) — Un gros 

oléoduc qui a explosé près de 
Caldwell, de bonne heure ce 
matin, a fait entendre à des mil­
les une explosion et les flammes 
ont jailli à près de 500 pieds 
dans les airs.

Personne n’a été blessé, mais 
une ferme et une grange inoccu­
pées ont été détruites, et deux 
autres abris ont été menacés 
avant qu'on ne réussisse à maîtri­
ser les flammes.

L’oléoduc conduit l'huile natu­
relle. des champs du Texas vers 
l’est et le centre des Etats-Unis.

Le jubilé parlementaire 
de M. Schuman

Le remplaceoient 
des tramways 
par des autobus

Le projet de bill de Montreal 
stipule que la Commission de 
transport "devra, sans délai, 
prendre en considération l'op­
portunité de remplacer les 
tramways par des autobus, par­
tout où il serait pratique et 
économique de le faire"

Le Comité exécutif recommande 
“fortement!’ au conseil municipal 
d’approuver le projet de loi autori­
sant la création d’une Commission 
de transport à Montréal et conclut 
qu’il y a lieu de soumettre “sans 
délai” cette mesure à la Législa­
ture provinciale.

Tel est le rapport que présente­
ront les administrateurs munici­
paux à la séance échevinale de ce 
matin. Ce rapport a rencontré 
l’unanimité du Comité, c’est-à-dire 
que le maire Houde y a donné son 
adhésion.

Le projet de bill qui sera sou­
mis à l’approbation des conseillers 
aujourd’hui est déjà connu de nos 
lecteurs, du moins en ses grandes 
lignes. 11 permet au conseil muni­
cipal d’établir une commission de 
transporf et d’exproprier sans dé­
lai ia “Montreal Tramways”. Le 
conseil pourra agir ainsi dès que 
la Législature aura donné son ap­
probation au bill.

Le projet de loi a pourtant subi 
quelques modifications depuis sa 
première rédaction. On remarque 
rotamment une addition importan­
te au texte original. Il y est stipulé 
que “dès le commencement de. son 
existence, la Commission devra, 
sans délai, prendre en considéra­
tion l'opportunité de remplacer l. s 
tramways par des autobus, partout 
oh il serait pratique et économique 
de le faire”.

Au surplus, une disposition du 
texte remanié stipule:

“Toute entente intervenue entre 
la Commission de transport et les 
détenteurs d’obligations et d’ac­
tions (en ce qui a trait à la valeur 
de la propriété expropriée de la 
Montreal Tramways) devra être 
soumise au conseil de la cité.

"Ce dernier, dans les soixante 
jours de la réception de cette en­
tente, devra ou; a) l’approuver — 
auquel cas l’entente devient immé- 

MM Robert Schuman, ministre diatement exécutoire et sans ap 
des Affaires étrangères, et Robert nel, ou. b) la transmettre au tri
Sérot, conseiller de l’Union fran­
çaise et président du Conseil géné 
ral de la Moselle, ont fêté leur ju-

| oue la Société des artistes de blle parlementaire. C est en effet 
Nouvelle Ecosse réclame la même 8 décembre .919 que tous deux 
aide pour les divers conseils pro-, «ni été élus pour la première fois 
vinciaux des arts, à pronortion de députés par les électeurs lorrains; 
2 cents par tête d’habitant. Cette depuis trente ans ils ont été cons- 

, société veut de plus qu’on nous ttanment réélus.
pourvoit d’un théâtre national.

Représentants demandés
pour Monfrcol et la province par une Association profession 
nelle. Revenu annuel possible considérable. Ecrire en men­
tionnant expérience, références et capacités à case 45, fiLe 
Devoir".

“Aujourd’hui, a déclare M P - 
H. Tteigen en s'adressant à M. R. 
Schuman, j’ai un devoir officiel à 
remplir; celui de vous dire nu

bunal d’arbitrage prévu au présent 
article afin que ce dernier, aorè.» 
avoir entendu la preuve qu’il ju­
gera nécessaire, se prononce, à son 
tour sur la valeur de la propriété 
expropriée

“Tout jugement rendu par le 
tribunal d'arbitrage en vertu du 
présent article devra être transmis 
au conseil rie la cite: celui-ci, dans 
les soixante jours de la réception 
de ce jugement, devra ou; a) Tap 
orouver — auquel cas le logement

Cinq arrestations 
autour du vol des 
bijoux d'Aga Khan

Paris, 20, (Reuter) — La police 
française vient d’arrêter cinq hom­
mes accusés du vol de $560,000 
en bijoux, contre la femme de 
l’Aga Khan, en août dernier, a-t-on 
révéle aujourd’hui. Mais on n’a 
pas encore recouvré les bijoux, ni 
le chef de la bande que l’on croit 
être le “Grand Roger” Sénane.

D'après Pierre Bertheaux, chef 
de la police nationale, le “Grand 
Roger” et sa jeune amie de 21 
ans, Renée Rémy, ont été exécu 
tés par leurs complices après le 
vol.

Les cinq prévenus ont été ar- , 
rètés à Marseille, Paris et Cannes.

Le Tram vs la Cité
Une vive engueulade éclatait, 

vers 1 h. 30, ce matin, quand le 
chauffeur d'un camion de la cité 
de Montréal et le conducteur d'un 
solotram De Lonmier tamponnés 
se mirent à se dire leurs vérités 
Un chauffeur de taxi se mit bien­
tôt de la partie pour “arranger les 
choses”.

Après une demi-heure de discus­
sion, on crut bon de décongestion­
ner la circulation paralysée.

Washington, 20 (A.P.) - Par 
un vote de 193 voix contre 191, 
la Chambre des Représentants 
vient d'infliger une défaite au 
bill que lui soumettait le régime 
Truman pour une aide économi­
que à la réoublique de Corée du 
sud. Cet échec inattendu est le 
n!us sévère que l’adm;nistration 
démocrate ait subi aux Etats-Unis 
deoii's olus de 10 ans. Pas moins 
de 61 partisans du régime se sont 
«oints aux 131 onnositionnistes ré- 
oublicains e* a l'unique représen­
tant travailliste pour renousser 
ce bill. La mesure" devait auto­

réduction dans les crédits lu plan 
Marshall et ne menace aussi l’ap- 
pücation du programme d'aide mx 
régions industriellement arriérées 
du globe. De l’avis de quelques-uns, 
ce geste a été dicté par un souci 
d’économie tandis que d’autres pen 
sent que les représentants ont plu- 
tôt voulu indiquer leur blâme du 
régime pour avoir pratiquement 
sacrifié la Chine et Formose aux 
communistes. Le secrétariat d’Etat 
affirme, à ce propos, que le vote 
produira chez les peuples asiati 
ques une incertitude accrue envers 
la politioue américaine en Extrê- 

riser un créd’t de $60,000,000 des- ' me-Orient et qu’il sera plus diffi-
«'né à compléter un programme cile de les convaincre qu’ils doi-
d’aide aux Coréens au total de ! vent aider les premiers à repous- 
$120.000,000. ! ser l’avance rouge.

Les républicains en profitent j ,
pour assurer que le pays perd L'HON. SMALLWOOD
graduellement confiance dans la ; 
manière dont Washington dirige i 
la présente “guerre froide” avec 
la Russie; mais les démocrates fi­
dèles au regime Truman ripostent 
uu’il s’agit plutôt d’une manoeu­
vre électorale, car le Congrès doit
renouveler cette année la majeure 
partie de ses membres. C’était le 
premier bill sur lequel les Repré- 
=entants étaient appelés à voter 
à la présente session; et on peut 
en induire d’importantes indica­
tions en politique interne et ex­
terne.

CHEZ LES ETUDIANTS 
LIBERAUX, CE SOIR

L’hon. J. It. Smallwood, premier 
ministre de la province de Terre- 
Neuve, sera l’invité d’honneur à 
une assemblée générale des mem­
bres de la section étudiante de 
l’Association de la jeunesse libé­
rale du district de Montréal ce 
soir (vendredi), au Club de Ré­
forme.

C’est M. Langelier, président de 
Quelques législateurs craignent [ la section, étudiante, qui présidera 

que ce vote ne précipite une forte cette assemblée qui sera mixte.

A BERLIN

Les Américains font 
occuper les bureaux 
du réseau ferroviaire

Berlin, 20 (Reuter) — Les au­
torités russes de Berlin réclament 
aujourd’hui des forces américai­
nes de garnison en cette même 
ville qu’elles évacuent sans re­
tard les bureaux principaux du 
réseau ferroviaire berlinois sous 
contrôle soviétique qui se trou­
vent situés dans le secteur oc­
cidental et que la police de celui- 
ci a occupés mardi soir. Dans sa 
réplique, le commandant améri­
cain. le général Maxwell Taylor, 
assure avoir agi de plein droit 
car l’immeuble logeant ces bu­
reaux était presque entièrement 
désert depuis un certain temps. 
11 ajoute que les policiers envoyés 
sur les lieux ont Tordre de ne i 
pas déranger dans son travail le j 
personnel laissé sur place par les j 
Russes. Entre temps, les Berli- ! 
nois doivent se rendre au travail 
a pied pour la seconde journée 
consécutive, car le tramway sure-1 
levé a grandement restreint son 
service après l’occupation des bu- j 
reaux du réseau.

Petites Annonces
CHAMBRES A LOUER

Bell* grand* chainbr*, 2 lilt, 
pour mestieur» ou d*molt*ll*a. 
Eau chauda, téléphone. 4293, ru* 
St-Hubert. CHerrier 8743.

PERSONNEL
hommes, femmes faibles, fati­
gues, SANS ENTRAIN. Essayez tablet­
tes toniques Ostrex pour obtenir regain 
rte vitalité, vigueur, entrain durables. 
Renferment fer, vitamine Bl. calcium. 
Nouveau paquet ci essai seulement 60c. 
Toute» pharmacies. 23-1-50

Banquet du 40e anniversaire
L* 40* annivvrtair* du DEVOIR sera célébré par un grand ban- 
qu*t I* 12 février. Pour »• procurer de» blllat», en peut *'adr*«»*r 
é M. Cousineau, organisateur, é la Société Saint-Jean-Bsptist», 
PL. 1131 ou au DEVOIR, 434 ast, ru* Notre-Dame, BE. 3361.

nom du gouvernement ia gratitude (lev'Pnl immédiatement exécutoire 
française, de cette France qui f* s?n,R .ou: b) ,p trarnnKri-
vous dit mer’i pour les services re à la C ommission municipale de 
immenses que vous avez rendus et Q'^hec, qui deciders alors, en der
pour les vertus morales dont vous j’fr rcssorL d'1 Prlx que la cité

■ - devra oayer pour la propriété ex­
propriée”.

M. A.-S. Bruneou,
^oyert de la Faculté 
de droit, à McGill

M. A. Sydney Bruneau, c.r est

êtes un sf magnifique exemple.”
Dans sa réponse, M. Robert Schu­

man évoqua les résultats acquis 
denuis la libération. ,

Puis après avoir parlé de la 
Ruhr, de la Sarre et du pacte at­
lantique, M. Schuman ajouta:

Nous n’avons pas à être à la re­
morque de qui que ce soit, nous ; pommé dnven de la Fanilté de
avons des problèmes à nous; par 
conséquent nous avon; jiotre eon 
naissance des problèmes europé­
ens, et notamment des problèmes 
permanent* allemands.

’Ayez confiance. lentement, 
mais sûrement, nous reprenons no­
tre place, notre autorité et notre 
puissance dans le monde”,

droit de l’Université McGill. C'est 
re qu'a annoncé. h*er, le viee-chan- 
rclier de l’université, le Dr F. Cy- 
nl James Me Bruneau fait partie 
du personnel de la faculté depuis 
2! ans.

H succède au juge Gerald Fan- 
teux, qui a été nommé à la Cour 
suprême du Canada

T A^R ! F
Annonces classifiées 

"Le Devoir" - BEIair 3361 
430-434 Notre-Dame est

(Command?* pris»* Jusqu A ID B. 
a m pour le Jour mCme Peur le 
samedi Jusqu'à 4 h la vendredi

F recèdent I
cent le mot, 450 minimum comp­
tant Annonces facturées I lac le 
mot minimum 40c 

Annonces seml-veUettes (caractères 
de différentes grosseur* ou Inden­
tée* etc ) Tarif (ournl sut de­
mande (Variant de 8c à Sc la 

. ligne mesura agata - 14 lignas au 
pouce sur une col l selon la nom­
bre d'insertions

Nalraances servie** services anni­
versaires «rand-messes remercie­
ments pour condoléances etc. 
0 enta le mot minimum 50 cent». 

Flancalll-s proc nains mariâtes, 3 
cen'a U< mot. minimum II .Mi ITn- 
aertlon.
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Washington accepte de reconnaître Franco
Il appuiera 

toute demande
à ro.N.u.

Pas de changement dans l'atti­
tude de principe — Nécessité 
de tenir compte des faits avant 
tout — L'interdiction générale 
de 1946 a pratiquement échoué

Washington, 20 (A.P.) Dans un 
geste inattendu, les Etats-Unis 
viennent de modifier leur politi­
que à l’endroit du régime franquis­
te d’Espagne. Par une lettre au 
président du comité sénatorial des 
affaires étrangères, le démocrate 
Tom Connally, du Texas, le secré­
taire d’Etat Dean Acheson annonce 
que Washington est prêt à appuyer 
toute demande qui pourrait être 
faite à l’Assemblée des Nations 
Unies pour que les nations de 
l’Ouest reprennent leurs relations 
diplomatiques régulières avec Ma­
drid.

Les Américains se montrent aussi 
favorables à l’octroi aux Espagnols 
de prêts pour des besoins économi­
ques précis et facilement justifia­
bles s’il y a espoir sérieux de 
prompt remboursement. Le séna­
teur Connally avait été l’un des 
nombreux membres du Congrès 
qui n’ont cessé de réclamer que 
leur pays renvoie un amoassadeur 
en Espagne, où il n’est plus repré­
senté que par un charge d’affaires 
depuis trois ans.

(Notre pays ne possède d’autres 
représentants en Espagne qu’un 
commissaire du commerce. Ottawa 

> a déjà fait savoir qu’il ne s’oppose 
pas à l’admission de Madrid dans 
divers organismes annexes de l’O. 
N.U-, si tel geste est utile à ces 
organismes).

M. Acheson précise que cette 
évolution de son gouvernement 
n’entraine aucun changement dans 
son attitude de principe envers le 
régime franquiste. "Nous n approu­
vons pas pour cela un régime tota­
litaire mais désirons revenir a la 
pratique diplomatique normale, 
dans l’intérêt de l’ordre monam!. 
Une de nos raisons pour en agir 
ainsi, c’est que le public améri­
cain ne peut pius longtemps admet­
tre que nous envoyions des amoas- 
sadeurs dans des Etats satellites de 
Moscou quand nous refusons d'en 
expédier à une contrée qui a été 
l’adversaire déterminée des So­
viets.

"Nous avons dû nous inspirer 
du principe de tenir compte des 
faits avant les théories. Il est par 
exemple visible que la position 
interne du régime franquiste est 
forte et qu’on ne peut prévoir 
aucune rebellion prochaine con­
tre lui. Par ailleurs, l’Espagne fait 
géographiquement partie de l’Euro­
pe occidentale, avec laquelle nous 
devons entretenir des relations 
politiques et économiques étroites.”

Le secrétaire d’Etat ajoute que, 
si Madrid veut en arriver à des 
relations plus étroites avec Wash­
ington, ce sera au régime fran­
quiste à prendre l’initiative de 
transformations comme la recon­
naissance de libertés civiles et 
syndicales accrues pour le peuple 
espagnol.

À Lake Success

Lake Success, 20 (A.P.) — Les 
milieux avertis croient que la dé­
cision des Etats-Unis de repren­
dre les relations diplomatiques ré­
gulières avec l’Espagne va entraî­
ner la prompte disparition de 
l’interdiction générale prononcée 
contre le régime franquiste en 
1946 par l’Assemblée des Nations 
Unies. Une nouvelle proposition 
d'abolir cette interdiction pourrait 
être soumise à la prochaine session 
de l’Assemblée, en septembre, et 
peut-être même dès le printemps, 
si les affaires de Chine et de Pa­
lestine contraignent Lake Success 
à tenir une session d’urgence. Le 
délégué brésilien Joao Carlos 
Nuniz donne déjà indication qu’il

CELLIER BIEN GARNI: Les officiers de la Police des liqueurs ont, hier ma­
tin, opéré une descente dans la cave de M. Sam Kaufman, à Ville Saint*

1,000 GALLONS DEVIN 
SAISIS DANS 
UN CELLIER

Laurent. Ils y ont saisi près de 1,000 gallons d’excellent vin. La photo 
ci-dessus illustre l'installation de monsieur Kaufman.

Que 
serait 
une 3e 

GRANDE 
GUERRE!

Lisez

"Pour gagner 
la paix"

en collaboration 

$1.00 l'ex.

litions de
'Action
ationaîe
t# rue Notre-Dame 
Arquette 2837

Une escouade de près de vingt 
agents de la régie des alcools, 
dirigée par l’inspecteur Norbert 
L’Abbé, de la Sûreté provinciale, 
a effectué une descente dans les 
caves de Sam Kaufmann, au nu­
méro 7, du boul. Monkland, à 
Ville Saint-Laurent.

Les policiers ont saisi plus de 
1,000 gallons de vin, mais sans 
effectuer d’arrestation. L’enquête 
de la police n’est pas encore ter­
minée dans cette affaire.

L’inspecteur L’Abbé a déclaré 
que ce vin, fabriqué avec du 
raisin exporté d’Ontario, était dis­
tribué dans les familles juives de 
la métropole à l’occasion de leurs 
fêtes, ou cérémonies religieuses.

présentera à nouveau une telle 
proposùion cette année. L’an der­
nier, il n’avait manqué que quatre 
voix à sa motion pour obtenir la 
majorité obligatoire des deux tiers. 
Plusieurs nations s'étalent basées 
pour leur refus sur l’attitude alors 
suivie par les Américains. La plu­
part de celles d’Amérique iatine 
ont déjà repris séparément les 
relations avec Madrid et méprisé 
une interdiction qui avait été pro­
noncée à la demande surtout de la 
Russie et de ses satellites.

Motifs secrets
Washington, 20 (A.P.) — Au 

dire des cercles politiques de 
Washington, ce sont surtout des 
motifs de haute stratégie militaire 
qui ont entraîné la nouvelle et sen­
sationnelle décision des Etats-Unis 
de reprendre les relations diplo­
matiques régulières avec l’Espagne. 
On fait remarquer que les auto­
rités militaires de l’Ouest se sont 
déjà et souvent prononcée privé- 
ment pour un tel geste. En agis­
sant ainsi le gouvernement amé­
ricain satisfait également à des 
interventions réitérées de l’élément 
catholique chez nos voisins. Dans 
son message d’hier au sénateur 
Connally annonçant son change­
ment d’attitude, le secrétaire 
d’Etat, M. Dean Acheson, précise 
que l’interdiction prononcée con­
tre Madrid en 1946 par les Nations 
Unies, non seulement n’a pas 
abouti au renversement ou à 
revolution du régime franquiste 
mais n’a fait que renforcer au con­
traire sa situation interne.
plus dTcauses

CRIMINELLES EN 
1949 QU'EN 1948

Des sentences de pénitencier al­
lant de deux à dix ans ont été im­
posées à 174 criminels, en 1949, 
contre 124 l’année précédente. Et 
ce n’est qu’une des augmentations 
du genre qui se sont produites 
Tannée dernière en Cour crimi­
nelle de Montréal.

La Couronne a publié ses statis­
tiques officielles hier. L’augmenta- 

( tion la plus sensible a eu lieu en 
; Cour du banc du roi et en Cour des 
! sessions de la paix.

Il y a eu 45 procès par jury Tan- 
j née dernière, au cours des quatre 
sessions régulières des Assises. Il 

i y a eu 27 verdicts de culpabilité, 
16 acquittements; deux procès se 

! sont terminés dans le désaccord 
| du jury.

Les douze juges attachés à la 
Cour des sessions de la paix ont 
entendu 1071 causes. On a imposé 
des sentences de pénitencier à 174 
prévenus, des sentences de prison 
commune à 376; il y a eu 276 ac­
quittements et 88 condamnations 
aux arnendesrégulières.

Audition ajournée
Québec, 20. (D.N.C.) — A la de­

mande du procureur de la Couron­
ne, le juge Alphonse Garon, de la 
Cour des Sessions de la paix, a 
ajourné à jeudi prochain, Taudi 
tion de la cause de Mme Arthur 
Pitre, accusée de tentative de sui­
cide

M. Claude 1 1 ' réélu pour un 4ème lerme;M- J;-J; la“r«"ce 
président du C. des M. el du T. de Montréal “eVaas! 2 mou

La plupart des officiers sont réélus par acclamation — Présence de M. 
Percy R. Bengough — Le Conseil dénonce la société dite “Conférence pour

la paix
M. Claude Jodoin a été réélu 

hier, pour un quatrième terme, 
président du Conseil des métiers 
et du Travail de Montréal, lors de 
la mise en nomination en vue des 
élections qui auront lieu le 2 fé­
vrier prochain.

Les élections

Outre le président, voici la liste 
des autres membres du conseil qui 
ont été réélus:

Vice-présidents: MM. Léo Côté 
et Hector Marchand; secrétaire-ar­
chiviste de langue anglaise, M. R. 
M. Bennett; secrétaire-correspon­
dant, M. Roger Provost; secrétaire- 
financier, M. Roger Gagnon; tréso- 
rire, M. C. Letendre; statisticien, 
M, Paul Pichette, sentinelle, M. J.- 
P. Chabot.

Le comité des lettres de créances 
est formé de MM. L. Charron, E. 
Audette, C. Chapadeau et R. Ber­
trand. Font partie du comité muni­
cipal, MM. IL Cormier, Roger Ga­
gnon et L. Charbonneau.

Résolutions

Avant de clore l’assemblée, le

conseil a adopté plusieurs résolu 
tiens dont deux d’intérêt général. 
La première recommande que le 
conseil fasse pression auprès de la 
compagnie des tramways de Mont­
réal pour que les correspondants, 
aux heures d’affluence, soient ac­
ceptées à l’avant et à Tarrière des 
tramways à deux hommes, ceci 
dans le but d'améliorer le service.

La seconde demande à tous les 
officiers du conseil d’avertir leur* 

i membres que la société dite “Con- 
1 férence pour la paix” est une or­
ganisation d’inspiration communis­
te. La résolution prie les chefs de 
syndicats de demander aux mem­
bres non seulement de ne pas coo­
pérer à cette organisation ma’s de 
s’abstenir d’assister à l’assemblée 
publique que doit tenir cet organis 
me à Montréal, prochainement.

Les communistes japonais acceptent 
le blâme formulé par le Cominform

Pour avoir dévié de fa doctrine du parti —— Leur 
chef réussit i conserver son poste

Tokyo, 20 (A.P.) — Après plu­
sieurs jours de résistance, le part 
communiste japonais vient d’ac­
cepter le blâme que le Comin 
form lui a lancé récemment pour 
son attitude envers les autorités 
alliées d’occupation. Le comité 
central du parti publie un com­
muniqué officiel où il admet les 
erreurs de tactique que lui re- 
nrochait le bulletin du Comin­
form au 7 du mois courant. Il 
en est de même pour le chef du 
parti, Sanzo Nozaka, à qui Mos­
cou permet de conserver son 
poste. Nozaka et ses partisans 
s'en tirent donc à meilleur comp-

‘e que les partis communistes des 
divers Etats satellites de la Rus­
sie en Eurooe centrale, chez qui 
on a dernièrement pratiqué de 
dures "épurations” pour avoir 
plus ou moins dévié de la doc­
trine marxiste et s’être en parti­
culier montrés favorables au ré­
gime Tito, Nozaka avait commis 
le crime de soutenir qu'il était 
possible d'appliquer un rég;me 
marxiste au japon pendant que ce 
pays demeure occupé milita.re­
ment par l'étranger. 11 avait mê­
me fait expulser du Politburo du 
parti 4 membres coupables de 
s'être objecté à ce point de vue.

M. CLAUDE JODOIN

Presque tous les officiers du 
conseil ont été réélus par accla­
mation et il n’y aura élection que 
pour les postes de secrétaire-ar­
chiviste de langue française, d'as­
sistant-statisticien, de guide, et 
pour les membres des comités de 
vérification, exécutif, et de la Fê­
te du travail.

Le président du Congrès des 
métiers et du travail du Canada, 
M. Percy R. Bengough, qui était 
de passage à Montréal, a assiste 
à cette réunion. C’est lui qui a 
présidé la mise en nomination 
pour le poste de président.

Après les mises en nomination, 
M. Bengough a dit quelques mots 
aux membres du C.M.T. de Mont­
réal. 11 les a incités à collaborer 
avec le corps supérieur, le C.M. 
T.C, en vue d'obtenir des autori-1 
tés fédérales, provinciales et mu­
nicipales, des travaux publics utè 
les qui tout en atténuant le chô­
mage serviront à améliorer notre 
beau et grand pays.

M. Bengough a, sur ce point, 
répété en quelque sorte ce qu’il 
avait déclaré hier midi aux mem­
bres du Montreal Kiwanis.

Le président du Conseil des mé­
tiers et du travail de Montréal, M. 
Jodoin, a remercié M. Bengough 
au nom des membres du conseil 
et il a signalé particulièrement le 
beau travail accompli par ce der­
nier lors de la conférence de Lon­
dres où Ton a jeté les bases de la 
Confédération internationale des 
syndicats libres, qui a pour but 
premier de combattre le commu­
nisme à travers le monde. M. Jo­
doin s’est dit heureux du fait que 
le CM.T.C. avait adhéré à cette 
confédération qui s’est fixé trois 
objectifs: obtenir du pain pour 
les travailleurs, la liberté et la 
paix mondiale.

En terminant, M. Jodoin a in­
vité le Congrès des métiers et du 
travail du Canada à tenir ses pro­
chaines assises, au mois de sep­
tembre, à Montréal. La dernière 
fois que le congrès a tenu sa réu­
nion annuelle à Montréal, c'était 
en 1936.

Indices précaires 
pour retrouver les 
auteurs du vol

Boston, 20 (A.P.) — D'actives 
recherches continuent autour du 
vol de $1,500,000, commis à la 
Brinks de Boston, mardi dernier.

M. Edgar Hoover, directeur du 
F.B.I. américain, a pris la direc­
tion personnelle des poursuites 
avec ses meilleurs limiers.

Toutes les fausses alertes don­
nées depuis quelques jours à la 
police n’ont produit aucun résul­
tat.

Les seuls indices précis que 
possède la police sont les sui­
vants: Deux sacs en canevas, pour 
transport de valeurs, trouvés dans 
une ville du Massachusetts; une 
casquette de enauffeur; les cordes 
et les rubans gommés qui ont 
servi à ligoter et bâillonner les 
employés de la Brinks, et la des­
cription des masques que por­
taient les bandits.

Les funérailles 
du Frère Paul-Marie 
auront lieu demain

Le Frère Paul-Marie, des Frères 
de l’Instruction chrétienne, est 
décédé à Montréal, h.er, le 9 jan­
vier, à Tâge de 69 ans.

Le Frère Paul-Marie avait ensei­
gné à Saint-François-Xavier de 
Montréal, à Louiseville, à Verchè 
res, à La Pointe-Gatineau, à l'école 
La Mennais et à Sainte-Bernadet 
te de Montréal. Il avait fêté son 
cinquantième anniversaire de vie 
religieuse en 1947.

La dépouille mortelle est expo­
sée au noviciat du Sacré-Coeur, à 
Laprairie, et les funérailles auront 
lieu à cet endroit, demain matin 
à 8 h. 30.____ ____

Deux inconnus se 
sauvent avec une 
somme de $100

M. Cocalis Apostoles, restaura 
teur, dont l’établissement est *>■ 
tué à 1551, rue Saint-Denis, don 

! nait à déjeuner vers 9 h. 20, hier 
I matin, à deux inconnus revêtus 
I l'uniforme de l’armée. Quand; 
^ ceux-ci s’approchèrent pour regl*r 
la note, un d’eux menaça le res­
taurateur d'un couteau de bouche 
rie pendant que Tautre s’emp» 
rait d’une somme de $100 dans 1*

1 tiroir de la caisse. Les deux ban 
dits prirent aussitôt la fuite 0" 
possède d’eux un excellent signa-i 
lement

Pourquoi ?

M. A. Besmarais 
déiaissioaae

M. Antoine Desmerals, Tun 
de* deux représentants de la 
Chambre de commerce de Mont­
réal à Thôtel de ville, vient de 
démissionner comme conseiller 
municipal, et cela sans donner 
aucune raison.

Il a également fait parvenir 
une lettre i ce sujet i la Cham­
bre de commerce. M. Gilbert-A. 
La Tour, directeur de cet orga­
nisme, déclare ne rien savoir 
pour sa part des raisons qui ont 
pu dicter sa décision i M. Des­
marais.

L'autre représentant de la 
Chambra au conseil de ville est 
M. Paul Doxois.

Les camionneurs 
demandent une 
augmentation

Et des assurances sociales
On annonce que le syndicat des 

conducteurs de camions a engage 
hier à Montréal des négociations 
avec les compagnies de transport. 
Ces négociations sont, assure-t-on, 
en bonne voie. Elles portent no­
tamment les revendications sui­
vantes:

1) Une augmentation générale 
de 10 cents Theure.

2) Six congés statutaires 
(payés) par an.

3 L’exclusivité d’emploi aux 
membres du syndicat, détenteurs 
d’un certificat de compétence du 
syndicat international.

Notons que si cette augmenta­
tion est accordée par les compa­
gnies, le salaire des camionneurs 
atteindra ainsi près de un dollar 
Theure. La plupart d’entre eux 
oerçoivent en effet de 83 à 92 
cents Theure. En outre, le syndi­
cat demande l’établissement d’un 
système d’assurances sociales, 
comprenant une assuranee-vie d<» 
'’2 009 et une assuranee-ma'adie 
de y25 nar semaine pendant tout* 
la durée de la maladie. Ces re 
vend‘cations ont été soumises au 
syndicat des comoa^nies de trans- 
nort, qui groune environ '<00 mem 
bres, et comnte près de 5,090 em 
o’ové". Les résultats seront vrai­
semblablement rendus publics la 
semaine prochaine.

M. Alfred-J. Laurence, ex-doyen 
de la Faculté de pharmacie de 
l’Université de Montréal, est dé­
cédé à Tâge de 81 ans et 2 mois, 
après une courte maladie.

M. Laurence fit ses études à 
l’école Le Plateau et au Montreal 
College of Pharmacy. En 1892, il 
ouvrait, angle Saint-Denis et On­
tario, la pharmacie Laurence, qui 
existe encore.

En 1906, il fut Tun des fonda­
teurs de l’Ecole de pharmacie, au­
jourd’hui Faculté de pharmacie de 
l’Université de Montréal, dont il 
fut le directeur pendant quarante- 
deux ans. En 1940, il fut créé doc­
teur en pharmacie par l’Univer­
sité. M. Laurence était membre du 
comité consultatif du ministère fé­
déral de la santé pour les spécia­
lités pharmaceutiques ou médica- 
ments brevetés.

Il avait épousé, en premières no­
ces. Diana Brien, et en secondes 
noces, Alice Robinson. Il laisse 
dans le deuil, outre cette derniè­
re, plusieurs enfants: Jeanne (Mme 
M. Rubartt, Louis, pharmacien, 
Thérèse «Mme Gérard Baillar- 
geon), Em:le, ingénieur civil. Jean- 
Paul, P S S., supérieur du Séminai­
re de philosophie, Jacques, ingé­
nieur et professeur à Polytechni­
que, Claire, Louise et Michel.

Les funérailles auront lieu lun­
di matin, le 23, à 9 heures, en 
l’église Saint-Viateur d’Outremont. 
Le cortège funèbre partira de la 
demeure du défunt, 280, avenue 
Outremont, à 8 h. 45. L’inhuma 
tion aura lieu au cimetière de la 
Côte-des-Neiges.

La dépouille mortelle est expo 
sée à la demeure du défunt, 280, 
avenue Outremont. On est prié de 
ne pas envoyer de fleurs.

ORGANISATION DU 
CONGRES LIBERAL

Québec, 20 (D.N.C.) — Le co­
mité général de 56 membres pour 
l’organisation du congrès libéral 
nui aura lieu à Québec, au Palais 
Montcalm, les 19 et 20 mai pro­
chains, se réunira à Québec du­
rant la dernière fin de semaine 
de janvier, soit le 27 et le 28 
janvier. M. Henri Groulx, député 
libéral d’Outremont à l’Assem­
blée législat’ve, qui est prési­
dent de l’exécutif de ce comité, 
présidera la session. Il reste au 
comité, qui a déjà siège à Mont 
réal, à adopter les règlements au 
sujet de la représentation au 
congrès de mai, et la procédure 
à suivre dans le choix des délé­
gués des différents comités de la 
province.

COURS D'HISTOIRE 
A LA RADIO

La prochaine causerie de M. Ro­
bert Rumilly portera sur “La cen­
tralisation fédérale en matière 
d’enseignement, aux Etats-Unis”.

"Aux Etats-Unis et au Canada, 
l’Etat central s’est immiscé dans 
une foule de domaines, à la fa­
veur de la guerre, il s’est emparé 
de sources de taxation apparte­
nant aux Etats. Il refuse mainte- 
nc.nt de les rendre. Il offre, à 
même ces revenus escamotés, des 
rubtides à l’instruction pub'ique. 
Et, naturellement, il réclame une 
dose d'intervcnt.on, de contrôie, 
en échange de ces subsides. Mais 
la résistance des catholioues amé­
ricains, et particulièrement des 
Franco-Américains de la Nouvelle- 
Angleterre, doit nous éclairer...” 
Pour l'écoute. CKAC, dimanche de 
9 h. à 9 h. 30.

Pour ua poat sur 
le Sniat-Laurent 
à Trois-Rivières

Trois-Rivières, 20. (D.N.C.) — 
Me François Nobert a été nommé 
président du comité chargé par la 
Chambre de commerce d'étudier 
la possibilité de construire un omit 
sur le St-Laurent. Ce comité a été 
formé hier après-midi, lors d’une 
réunion de l’exécutif de la Cham 
bre de commerce. Me F. Nobert a 
présenté un bref rapport sur Tétat 
de la question, depuis le temps as 
sez lointain où Ton a commencer 
à envisager la construction d’un 
pont ou d’un tunnel reliant les 
deux rives. Il a cité certains ex 
traits de correspondance officielle 
de ces dernières années, ainsi que 
les résolutions adoptées par les 
conseils de ville des Trois-Rivières, 
du Cap-de-la-Madeleine et de St 
Grégoire.

Me Nobert a qualifié cette cor 
eesnondance "d’efforts éparpillés” 
II a souhaité ou’on coord'-nne res 
travaux dans l’avenir. H a égale­
ment lu une lettre écrite nar *eu 
M. Zénhirin Lambert, en 1946, où 
l’on voit clairement aue le Cana­
dien National n’est pas intéressé 
à la construction d’un pont mixte 
c’est à-dire, pour automobiles et 
pour wagons Le grand ingénieur 
recommandait plutôt la construe 
tion d’un pont routier simple et 
moins dispendieux.

Le Dr Conrad Godin ajouta à 
ces remarques que les municipali­
tés de toute la Mauricie et même 
de Drummondville manifestent 
beaucoup de sympathie à l’égard 
de ce projet de grande envergure. 
Il suggère qu’on organise une pu­
blicité intense autour du projet, et 
ou’on approche nos deux gouverne­
ments à ce sujet.

Un navire coule :
16 rescapés, 9 
autres à la dérive

Marseille, France, 20 (A.P.) — 
Un cargo tunisien de 1198 tonnes, 
le Tebourba, a coulé aujourd'hui à 
Test de la côte d'Espagne, à la sui­
te d’un violent coup de vent ac­
compagné d’une tempête. Telle est 
l’indication qu’en donnent les au­
torités du port de Marseille.

Plusieurs navires ont répondu à 
son appel au secours. Seize mem­
bres de l’équipage ont été rescapés 
par le navire français Ville d’Oran.

Le capitaine et huit autres ma­
rins sont demeurés sur la passe­
relle jusqu’au moment où le navire 
a sombre, mais ont réussi à mon­
ter sur un radeou. La visibilité 
était si mauvaise qu’on n’a pu voir 
où les poussait le vent.

Les navires de secours n’ont pu 
ensuite les approcher pour les re­
pêcher. Un avion leur a pa^chuté 
un radeau en caoutchouc. On con­
tinue de rechercher ces hommes à 
la dérive. ^ ^ ■***—-_____

DIAMANTS DISPARUS
Johannesburg, Afrique-Sud, 20 

(A.P.) —La police rapporte le vol 
de $84,000 de diamants destinés à 
l’Arabie, la nuit dernière, dans un 
coffre-fort de l’aéroport de Johan­
nesburg.

Le vol a été découvert une de­
mi-heure avant le départ de Ta- 
vion qui devait les transporter.

Il s'agit d’un petit sac contenant 
1,014 diamants. ——

Réunion des chefs 
des Syndicats 
de l'imprimerie

Samedi et dimanche

Le président de la Fédération 
des métiers de l’Imprimerie du Ca­
nada, Enr., nous fait part que pour 
donner suite à un voeu émis lors 
de la dernière réunion du bureau 
fédéral, il a été décidé d’organiser 
pour demain une journée d’étude 
à laquelle sont prié d’assister tou* 
les officiers et tous les directeurs 
de la Fédération ainsi que tous les 
délégués au conseil syndical des 
métiers de l’imprimerie. Le bureau 
fédéral siégera toute la journée de 
dimanche.

Le programme
Samedi, le 21, de lOh. a. m, à 

12h. p. m., une séance d’étude sous 
la présidence du confrère G.-A. Ga­
gnon. Le conférencier sera le R. 
P, Jacques Cousineau, S.J., conseil­
ler moral de la Fédération qui trai­
tera de la "strticture du mouve­
ment syndical”. La conférence du­
rera environ 1 heure et il y aura 
ensuite un forum auquel tous pour­
ront prendre part.

La 2e séance d’étude commence­
ra à 2h. 30 et se terminera à 5h. 
Elle sera sous la présidence du con­
frère Gaston Gratton, président du 
conseil syndical. Le conférencier 
sera M. Marcel Clément, économis­
te de renom, il traitera “salaires et 
rendements”. La soirée sera libre 
afin de permettre à ceux qui pour­
ront obtenir des billets, d’assister 
à la joute Canadien vs Bruins de 
Boston

Le lendemain, dimanche, de 
10 h. 30 à 12 h. 30, première séan­
ce du Bureau fédéral, et de 2 h. 30 
à 4 h. 30, deuxième séance du Bu­
reau fédéral. L’agenda de ce* 
séances comprend:

1. — L’étude des rapports fi­
nanciers laissés sur la table à la 
dernière réunion (faute de temps).

2. — L’organisation du congrès 
et des noces d’argent de la fédé­
ration.

3. — Les décisions à prendre re­
lativement aux résolutions du der­
nier congrès qui ont été envoyées 
au Bureau fédéral.

4. — Rapport des différents of­
ficiers et renseignements sur tou­
tes les questions d’actualité.

Toutes ces séances seront te­
nues à 1485, rue Crescent. Tous 
les chefs et délégués sont priés 
d’y assister étant donné l’impor­
tance des sujets qui y seront trai­
tés.

UN CADEAU DE 
LAON A QUEBEC

Québec, 20 (D.N.C.) — Au cours 
d’une cérémonie touchante au 
Salon Bleu de Thôtel de ville. M. 
Marcel Duranthon, consul de Fran­
ce à Québec, a représenté h!er les 
autorités municipales de la ville 
française de Laon pour remettre 
en leur nom à la cité de Québec 
une plaque de bronze, témoignage 
de la profonde amitié qui unit les 
populations des deux aggloméra­
tions française et canadienne.

Sur la plaque de bronze, artisti­
quement gravée et portant les 
armes de Laon, on peut lire cett# 
inscription :

LA VILLE DE LAON 
A

LA VILLE DE QUEBEC 
EN MEMOIRE

DE JACQUES 'TARQUETTE 
1949

M. le maire Luc en Borne a cha­
leureusement remercié le représen­
tant de la ville de Laon.

Un hôtel iomptueux ^ 
au coeut deê 
jÇautentidei

0 Vivolr somptuausamtnt meublé «le divans 
at da fauteuil* da luxe.

9 Repas détlciaux préparée par un chef de 
renom et aarvls par un partonnal courtois.

• Chambras confortable* et bien meublée*.
CUENTELE CHRETIENNE ET CHOISIE.

L'endroit idéal pour congrès, conventum, 
repos et vacances d'hiver

Retcner votre chambre en écrivant télégraphiant 
ou en téléphonant

L'HOTEL CHEZ MAURICE
Docteur IVUurlc* FOISV. president.

Ste-Agathe-des-Monts, prov. de Québec, Canada 
Téléphone ; Stj-Agatha, 126
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Sur une déclaration du Révérend 
Père G.-H. Lévesque, o.p.

Tandis que la conférence fédérale-provin- 
ciale se réunissait à Ottawa la semaine der­
nière, la Commission Massey reprenait à 
Québec ses séances publiques. La première 
a jeté l’autre dans l’ombre.

Or des mémoires intéressants ont été dé­
posés dans la capitale provinciale. Us amor­
çaient, semble-t-il, une réaction contre la 
curée aux subsides fédéraux, et posaient au 
moins quelques distinctions.

Il faut relever celle qu’a formulée l'un des 
commise ires, le R. P. Georges-Henri Léves­
que, O.P., au nom de la Commission. Voici 
le texte que les journaux lui attribuent:

L’éducatiov formellement scolaire et la culture 
sont deux choses différentes lorsqu’on parle d'é­
ducation en général. La première relive direc­
tement des provinces, la seconde peut être l’ob­
jet des attentions du pouvoir fédéral.

Cette manière de voir, exprimée hier par les 
délégués de la Survivance française, est exacte­
ment celle des commissaires. Personne n’est plus 
désireux que nous de laisser aux provinces l’édu­
cation formellement scolaire. Reste l’éducation 
populaire, ou la culture en général. Il s'agit là 
de la pensée humaine. Sur ce plan, il y a inter­
vention légitime du gouvernement fédéral quand 
ce gouvernement, dans l’intention de donner une 
impulsion nouvelle à la culture, autant à la fran­
çaise qu’à l'anglaise, à travers tout le pays, re­
court aux instruments qui lut sont propres. Cha­
que fois qu’il s’agit d'échanges culturels à tra­
vers le pays, nous nous trouvons en pleine sphère 
fédérale.

Or cette distinction pose, il nous semble, 
plus de problèmes qu’elle n’en résout,

•
Quand les bâtisseurs de la Confédération 

remirent l’éducation aux provinces, ils le fi­
rent sans la moindre réserve. L’article 
93 déclare:

93. In and for the Province the Legislature 
may exclusively make laws in relation to educa­
tion.... [Tout ce qui appartient à l’Etat central, 
c’est la protection des minorités!.

Ce qu’on traduit par:
93. La Législature aura le droit exclusif de 

légiférer sur l’éducation dans les limites et pour 
la population de la province...

A part la protection des minorités, remise 
à Ottawa qui d’ailleurs n’a jamais rempli 
son devoir, toute l'éducation est confiée aux 
provinces.

Pourquoi ?
Parce que de part et d’autre on savait que 

l’éducation met en cause la culture nationale 
et la religion.

On n’a point distingué entre éducation et 
culture. On n’a pas restreint la portée du 
mot éducation par une formule analogue à 
celle du P. Lévesque: éducation “formelle­
ment scolaire’’). Les auteurs de la Confédé­
ration confiaient aux provinces toute l’édu­
cation.

Sans doute le système d’enseignement 
était-il assez rudimentaire à ce moment-là. 
A peine possédions-nous, avec l’école primai­
re et des collèges secondaires, une vraie uni­
versité. Quand, pièce à pièce, notre régime 
s'est bâti, a-t-on soulevé des discussions? 
Pas la moindre, au moins dans les sphères 
officielles, sauf là où l’on ne prenait pas son 
parti du monopole provincial.

Il n’a pas été sérieusement question que 
Polytechnique dépende d’Ottawa, ni l’Ecole 
des Hautes Etudes commerciales, ni les éco­
les techniques ou d'arts et métiers, ni les fa­
cultés de philosophie ou de science. L’édu­
cation appartenait aux provinces, toute l’é­
ducation, et il ne venait à l’esprit de per­
sonne que l’article 93 fût un attrape-ni­
gauds ou une boîte à surprise.

Etait-ce de l’éducation "formellement aco- 
lairc”? L’enseignement universitaire des 
sciences et de la philosophie, l’enseignement 
technique, etc., entrent-ils dans la formule 
du P. Lévesque? Nous en doutons. Et pour­
tant le cadre, législatif dans lequel ils exis­

tent, dans certains cas l’administration mê­
me des grandes Ecoles, relève directement 
du provincial.

•
Sans doute, quand le P. Lévesque parle de 

“pensée humaine’!* il s’établit sur un terrain 
solide. La recherche désintéressée se distin­
gue aisément de “l’éducation scolaire". Mais 
avec “l’éducation populaire”, nous revenons 
en territoire contesté. A quelle forme d’édu­
cation populaire veut-on référer? Où la fron­
tière se situe-t-elle? Et suffit-il que le gou­
vernement fédéral recoure “aux instru­
ments qui lui sont propres” pour que son in­
tervention devienne légitime?

Voici par exemple Radio-Collège. Je n’en 
discute pas l’esprit: il est dans l’ensemble 
excellent parce que l’autorité de fait, en ma­
tière de radio, collabore avec l’autorité en 
matière d’enseignement. Mais Radio-Collège 
n’en relève pas moins, en dernier ressort, de 
Radio-Canada, régie du gouvernement cen­
tral. ,

Qu’enseigne-t,-on à Radio-Collège? Des ma­
tières scolaires: littérature, sciences, beaux- 
arts, philosophie, etc. Est-ce que Radio-Col­
lège pratique “l’éducation formellement sco­
laire”? Il semble bien que oui. Mais alors, 
une institution fédérale pourrait s’installer 
dans l’éducation formellement scolaire, par­
ce qu’elle le fait par le truchement de la 
radio, qui dépend d’Ottawa?

Aujourd’hui c’est la radio. C’est aussi le 
film — qui prendra en éducation une impor­
tance de plus eii plus grande. Demain, ce 
sera la télévision. Un cours d’histoire du Ca­
nada, exactement celui qu’on donnerait en 
rhétorique, du seul fait qu’il est débité à la 
radio, cesse-t-il d’être “formellement scolai­
re” ? Un cours de géographie, le même qu’on 
réciterait à l’école primaire supérieure, 
change-t-il de nature parce qu’on l’énonce au 
moyen d’images animées? Le même socio­
logue, professant le même cours en classe et 
à la T.S.F., a-t-il exécuté deux actes telle­
ment différents?

Bref, l’enseignement est-il miraculeuse­
ment converti par les ondes baptismales de 
la radio et demain de la télévision, instru­
ments qui sont "propres” à Ottawa, parce 
que celui-ci les utiliserait “dans l’intention 
de donner une impulsion nouvelle à la cul­
ture, autant à la française qu’à l’anglaise”?

La question est de taille, au milieu du 20e 
siècle, quand on sait à quel point la techni­
que est en train de révolutionner les outils 
de l’éducation. Je m’étonne que l’on conclue 
si vite, avant même que l’enquête Massey ne 
soit terminée. Je me scandalise de ce que les 
commissaires prennent position avant d’a­
voir reçu tout le dossier.

Ceux qui ne partagent pas leur manière 
de voir auront-ils désormais l’impression de 
témoigner devant des arbitres ou de polémi­
quer avec des adversaires?

Car le problème capital à l’étude, c’est pré­
cisément de savoir si l’éducation appartient 
tout entière avfx provinces, comme on l’avait 
pensé trois quarts de siècle, ou si elle ne leur 
revient que dans son aspect "formellement 
scolaire”.

•
Même si l’organisation de la radio est fé­

dérale, Ottawa n’a pas le droit de s’y substi­
tuer aux provinces comme maître d'école.

Les provinces ont un rôle à jouer dans la 
T.S. F. Et voilà pourquoi nous continuons de 
nous demander ce que devient Radio-Qué­
bec ... Mais cela est une autre histoire.

En 1867, il n’y avait pas de radio, pas de 
cinéma, pas rie télévision, guère d’“éduca- 
tion populaire". On a donné aux provinces 
tout ce qui existait, qu’on a appelé "l'éduca­
tion": seule référence à la culture dans tout 
l’A.A.B.N. Les raisons pour lesquelles on re­
mettait l’éducation aux provinces — culture 
nationale et religieuse — continuent de va­
loir, et de valoir pour toute l’éducation telle 
qu’elle existe aujourd’hui.

André LAURINDEAU

LETTRE D'OTTAWA

Les cominuniqués 
officiels bilingues sont 

aujourd'hui la règle
Le ministère de la défense nationale constitue 

la principale exception
Ottawa, 20. — Pendant des an­

nées. les correspondants parlemen­
taires des journaux français, et 
plus particulièrement mes prédé­
cesseurs au Devoir., se sont plaints 
de ce que les communiqués offi­
ciels leur parvenaient exclusive­
ment en anglais. Les divers minis­
tères et organismes d’Etat igno­
raient le plus souvent la presse et 
le public de langue française. Lors­
que ces communiqués avaient de 
l'importance les journalistes fran­
çais devaient s’imposer la corvée 
de les traduire tandis que leurs 
collègues anglais les recevaient 
tout cuits; par contre, ils pouvaient 
évidemment jeter ces communica 
lions au panier lorsqu’elles ne re­
vêtaient qu’un intérêt médiocre.

Lorque ces communiqués étaient 
traduits en français, ils arrivaient 
très souvent en retard, ce qui était 
une cause d'ennqis et d’embarras 
pour les correspondants de lan 
gue française. Il n’a pas fallu ré­
clamer seulement la traduction 
française des communiqués, mais 
la distribution simultanée des deux 
versions.
Ministère ou organisme d’Etat
Banque du Canada ......... «.......................... 6
Banque d’expansion industrielle ............... 1
Bureau de la statistique ............................... 56
Commission des prix ..................................... 2
Commission du service civil ....................... 1
Commission du tarif ..................................... 4
Commission des transports aériens.............. 1
Conseil national des recherches ................ —
Corporation commerciale canadienne.... 1 
Ministère des affaires extérieures............. 14

Améliorations
Depuis quelques années, la si­

tuation s’était fort améliorée. Les 
communiqués français s'étaient 
multipliés au fur et à mesure que 
l'on augmentait le personnel du 
Bureau des Traductions. Et les ser­
vices de relations extérieures ou 
de publicité des ministères avaient 
graduellement pris l’habitude, à 
la suite d’innombrables protesta­
tions, de distribuer simultanément 
les communiqués anglais et les 
communiqués français. De cela, 
tout le monde pouvait se rendre 
vaguement compte.

Quelle était cependant la mesu­
re de cette amélioration ? Pour 
la déterminer de façon précise, 
nous avons compilé depuis deux 
mois, — du 17 novembre 1949 au 
17 janvier 1950 — tous les com­
muniqués officiels distribués à la 
Galerie de la Presse au Parlement.

Et en classant tous ces commu­
niqués selon la provenance et se­
lon la langue, nous en sommes ar­
rivé au tableau suivant:

COURRIER DE FRANCE

Le siècle de réorganisation
Les champions de la liberté emprunteront-ils, par goût de 
l'efficacité immédiate, les méthodes simplificatrices de la 

philosophie qu'ils combattent ?

//

Bilingues unilingues

Ministère de l’agriculture
Ministère du commerce ................
Ministère de la défense nationale

Armée .................................
Marine .................................
Aviation ...............................

Ministère des finances .....................
Ministère des mines et ressources.
Ministère des pêcheries ..................
Ministère des postes .........................
Ministère de la reconstruction ... .
Ministère de la sahtc .....................
Ministère du travail .........................
Ministère des transports ...............
Société centrale d’hypothèques et 

de logement .............................

Totaux 
Grand total

2
8
2
1

15
3
7

10
21

5

1
1

1
21
13
1
1

12

164
225

61

La situation n’atteint pas encore clusivement anglais. Rien à dire
à la perfection, mais le progrès 
réalisé- est énorme. Sur 225 coin 
muniqué.s préparés pour la presse 
par les divers ministères ou orga 
nismes d’Etat, 164 ont été émis 
dans les deux langues. Dans tous 
les cas ou peu s’en faut, la distri 
button des deux versions — la 
française et l’anglaise — a été si 
multanée La proportion des bul­
letins unilingues dépasse sans dou­
te encore 25 pour cent, nuis elle 
descendrait à moins de 8 pour cent 
si ce n’était de deux ministères qui 
ont résisté à la tendance générale 
— le ministère de la défense na 
tionale et relui des pêcheries. Le 
communiqué exclusivement an­
glais ne serait plus alors qu’une 
exception, assez peu excusable si 
l’on veut, mais exception tout de 
même.

Le iftinistère des pêcheries ne 
paraît pas avoir de service de tra 
duction. Il faut cependant conve­
nir que les 12 bulletins unilingues 
qui apparaissent aux tableaux ont 
tous été émis par fournées succes­
sives au cours des journées ijui ont 
suivi un congrès scientifique.

Mauvaise volonté évidente
Il en va tout autrement du mi 

nistère de la défense nationale oïl 
la mauvaise volonté est visible 
dans certains milieux. Sur un total 
de 44 communiqués, 36 étaient ex

contre l’aviation dont 15 des 16 
bulletins ont été traduits. Par con 
tre, l’armée n’a émis qu’un com­
muniqué bilingue contre 21 unilin 
gués. A la marine, le français est 
systématiquement ignoré — 13 
bulletins unilingues et pas un seul 
bilingue. L’état-major de notre ma­
rine de guerre est tout aussi hos 
lile à la francisation qu’à la eana- 
dianisation.

Il convient par ailleurs de noter 
que dans tous les organismes qui 
relèvent de l’actuel ministre du 
commerce, M. C.-D. Howe, ou qui 
ont été organisés par lui — le mi­
nistère du commerce, le bureau de 
la statistique, la commission des 
prix, la commission des transport 
rériens, la Corporation commercia­
le canadienne, etc. — le bilinguis­
me se pratique de façon officielle 
et quasi parfaite.

Le ministère des transports don­
ne un exemple qui mériterait 
d’être suivi par les autres organis­
mes d’Etat. Lorsque son communi­
qué est assez bref, il publie les 
deux versions sur une même feuil 
le qui est distribuée indistincte 
ment aux correspondants de lan 
pue anglaise et aux correspondants 
de langue française. C’est bien la 
meilleure façon d’observer le bi­
linguisme officiel.

Pierre VIGEANT

U
La réflexion la plus naturelle

3ue suggère un retour sur le 
emi-siècle écoulé, c’est que l'ex­

traordinaire développement des 
techniques tend à aggraver l’enva­
hissement du domaine individuel 
par les contraintes collectives. 
Pour autant qu’il est permis d'ima­
giner l’avenir d’après les indica­
tions du passé le plus récent. Thy 
pothèse la plus vraisemblable est 
que ce mouvement ne peut que 
s'accentuer.

C’est un exercice de l’esprit qui 
peut paraître vain que de tout 
remettre perpétuellement en ques­
tion... Pourtant, comment ne pas 
constater que l'augmentation pro­
digieuse du pouvoir de l’homme 
sur la matière se développe paral­
lèlement à des destructions incal­
culables et à l’asservissement ty­
rannique de millions d’individus?

Abandons successifs
Tout communique, tout est de­

venu solidaire de tout Et la psy­
chologie humaine se transforme 
de fond en comble. Les conditions 
de la vie, pour peu que le mé­
canisme social grince, provoquent 
des crises telles que l’individu in 
quiet, conscient de sa totale im 
puissance, s’en remet à l'Etat dont 
il prend l’habitude de tout at­
tendre. Et l’abandon des libertés 
ne s’arrête pas à ce stade. Les 
Etats eux-mêmes ont recours à des 
protecteurs plus puissants, renon­
cent à l’initiative pour se fondre 
dans ces collectivités encore mal 
définies, que l’on désigne encore 
du seul nom qui en moatre la 
nocivité; celui de “bloc?'.

par Pierre de GRANDPRE
coagulation de la vie; tout se 
masse, se pétrifie en unités mons­
trueuses, en conformismes sur 
lesquels aucune intelligence ordon­
natrice n’a plus de prise réelle 
Les penseurs humanistes parais 
sent vivre hors des réalités de

Appels i l'unification
La communauté Europe-Améri­

que, la plus puissante dans le 
monde actuel, et la moins orga­
nisée politiquement jusqu'à ce 
jour, tend, comme sa rivale, à se 

leur temps. L’humanité semble em : discipliner. Contagion du mal par 
trainép à la famn rie l’Aonrenti besoin d y taire fact, . Peut-être.Lr «.relie a Mais surtout il s agit d'un entrai-sorcier, par les forces qu elle a 
déchaînées. La tragédie qui se 
déroule au delà du rideau de fer, 
doit-on la considérer comme ex­
ceptionnelle, ou simplement corn 
me symptomatique? Comment ne 
pas voir dans la civilisation “scien­
tifique ’, dans la centralisation 
totalitaire de l’Est, les signes d’un 
malaise auquel nul n’échappe en 
tièrement.

Une révolution est en cours se­
lon laquelle les prérogatives indivi­
duelles, les unités nationales, ap­
paraissent déjà partout comme 
des notions périmées. Le nationa­
lisme économique en particulier 
serait pour chacune des nations 
européennes une erreur à payer 
cher. Il est bien vrai que ce sont 
généralement les solutions les plus 
saines et les plus efficaces dans 
l’immédiat qui se présentent sous 
le signe de l’unification. Quelques
Èaroles prononcées récemment par 

1. Georges Bidault sont caractéris­
tiques; ‘Je crois que le grand péril 
de la nation, c’est la tentation de 
ce qu’on appelle le bon vieux 
temps. Ce serait en effet une illu­
sion de croire que dans un monde 
troublé on puisse ménager une 
petite oasis de tranquillité, à l’abri 
de laquelle on pourrait vivre en 
paix. Dans le monde où nous som­
mes nos problèmes particuliers ne

. lus en faisant abstraction des pro-
Phénomène de durcissement, de blêmes généraux”.

nement profond, impliqué dans les 
conditions mêmes de la vie mo­
derne, dans les techniques d’utili­
sation des énergies naturelles et 
dans les échanges.

Pendant Tannée écoulée, la po­
litique américaine s’est efforcée 
de resserrer l'alliance économique 
et militaire avec l’Europe, contre 
Moscou.

Sur le plan économique, l’aide 
Marshall, qui compte 21 mois d’ex­
istence, a produit d’importants ré­
sultats. Comme Ta rappelé M. Har- 
riman dans son message du nou­
vel an à l'Europe, la production 
européenne a dépassé de 15% 
celle d’avant-guerre, et l’effort de 
reconstruction et de modernisa­
tion technique, encore qu’insuffi­
sant, est considérable. Il reste que 
,l’objectif principal, la fusion des 
économies nationales, se heurte a 
des obstacles quasi Lis nonta- 
bles. Le conseil de 10.E. . E. a 
constaté en fin d’année que la 
faiblesse de l’organisme réside 
dans la difficulté qu’il éprouve à 
imposer ses décisions; et les mi­
nistres du groupe consultatif pré­
conisent un renforcement de leur 
pouvoir politique. Donc ici, appel 
de plus en plus précis vers une

_________ ___________  “autorité”, besoin d’une “main
sauraient être consfdérés et réso- ferme.” Si Tunité souhaitée ne se

crée pas spontanément, la “pres-

LETTRES AU DEVOIR
ORPHELINAT DE CIEL

Nous sommes ici plus de 200 
jeunes. Nous trouvons à l'Orphe­
linat, à Giel, dans une atmosphère 
à la Don Bosco, avec l’éducation 
chrétienne, une formation profes­
sionnelle solide.

Les résultats que nous Obtenons 
chaque année aux Examens offi­
ciels, ainsi que dans les concours 
et Expositions de Normandie et de 
Paris, le prouvent éloquemment.

Orphelins, victimes de la guerre 
ou d’autres circonstances, nous 
sommes venus demander aux Pè­
res Salésiens qui dirigent l’Orphe­
linat de Glel, en Normandie, de 
nous préparer a la vie.

Des constructions en cours — 
un bâtiment de 90 Mts, sur 16 
Mts, quatre étages — permet­
traient de doubler notre nombre, 
mais il reste encore bien des par­
quets et bien des plâtres à termi 
ner

l’eau, le chauffage, l'installation 
de la cuisine! . , ,

Que de soucis encore pour les 
épaules de notre cher Père Direc­
teur! Que de millions il lui faut 
encore!

Voulez-vous bien faire de notre 
maison votre maison? Votre école 
d'apprentissage?

Entendez notre appel!
Soyez, d’avanc' assurés de no­

tre vive recemaijsance et de nos 
prières à toutes vos intentions.

Les Gars de GIEL 
Centre de formation agricole et 

artisanale
Orphelinat Giel, par Putanges 
Orne, France

Citation d'actualité
Les bons écouteurs ressemblent 

„ . .. - aux bons ménagers: ils font profit
. Puis il y aura 1 électricité, de tout. Amyot

BLOCS-NOTES
Guindon, brasseur 
de cimenl

L’Union Internationale des Tra­
vailleurs en cinjent, l’Union des 
Lamineurs, l’Union Typographique 
Jacques-Cartier, la Montreal Typo­
graphical Union, la Montreal Print­
ing Pressmen and Assistants' 
Union, l’International Brotherhood 
of Bookbinders, dix, vingt, trente 
autres unions ou syndicats ont à 
leur service un ou plusieurs agents 
d’affaires en congé sans salaire.

Mais ce qui est une nécessité 
pour les brasseurs de ciment se­
rait un luxe pour les professeurs 
de Montréal. Ainsi en a statué la 
Commission des Ecoles catholiques 
de Montréal puisqu elle déclare 
textuellement:

“Nous sommes convaincus que 
nos relations avec eux (les insti­
tuteurs) devraient être telles que 
les services d'un président en con­
gé annuel et perpétuel ne leur 
soient pas nécessaires”.

M. Guindon n’a donc pas droit à 
un congé sans solde: il n'est

H

qu instituteur. Que n’a-t-il choisi 1a 
carrière (!) de brasseur de ci­
ment! Cette méprise démontre à 
elle seule qu'il n’a pas de juge­
ment!

Le point de vue 
de i’adveriaire

M. Cecil Palmer prononcera une 
! causerie le 30 janvier devant les 
| membres de l’A.P.I. 11 entreticn- 
dra ses auditeur* de la faillite de 

; l'expérience socialiste anglaise,
M. Palmer parlera à des con- 

j vaincus, car il existe peu de pa- 
i Irons, ici comme ailleurs, pour 
i croire au socialisme.

Ce n'est pas aux membres de 
l’A.P.I. que M. Palmer devrait 
s'adressef, mais aux travailleurs 
qui croient au socialisme.

L'homme qui réussira à organi­
ser des reunions où sir Stafford 
Cripps parierait aux Vairons et 
Cecil Palmer aux ouvriers rendra 
service à la société.

Seulement il arrive que peu de 
gens ont la force morale d'éeou-

t

ter avec calme le point de vue de 
l’adversaire. Les capitalistes prê­
chent aux capitalistes les vertus 
du capitalisme; les socialistes prê­
chent aux socialistes les vertus du 
socialisme; les coopérateurs prê­
chent aux coopérateurs les vertus 
du coopératisme, et ainsi de suite. 
Et pendant ce temps Tabtme se 
creuse de plus en plus entre les 
adversaires.

Un drôle d'encouragement
M Orner Côté, secrétaire pro­

vincial, aurait dit avant hier aux 
représentants des instituteurs et 
Institutrices de la ville de Québec 
que “ce qui a été fait pour l'école 
ne doit pas être considéré comme 
une mainmise de l’Etat sur l’école, 
c’est tout simplement un encoura­
gement aux commissions scolaires 
et sux parents, une indication du 
chemin vers lequel Ils doivent s'en­
gager vis-à-vl» la question scolai­
re".

La mise en tutelle des commis­
sions scolaires rurales, l’expropria-

Au secours de l'enfance 
malheureuse de France

Vous n'ignorez pas le terrible 
problème de Tenfance délinquante 
en France.

En 1936. il y a eu 6,000 enfants 
arretés par la police.

En 1946, il y en a eu 58,000! 
Ancien chef éducateur de centre 

de rééducation d’enfants délin 
quants, je viens, jeune prêtre, d'ê­
tre chargé de Tenfance populaire 

poni m * o - I pauvre du quartier de Charonne,
n»nH»nf " an ' 1 v£cu près de la Place de la Bastille à
pendant 1 an en dehors de chez |>aris dans le Xle arrt.

M. Joseph Bouchaud, jeun# 
prêtre de Paris, nous fait tenir 
un articule! accompagné d'une 
lettre où il plaide pour Tenfan­
ce abandonnée.

Dans sa lettre, il écrit notam­
ment;

Je voudrais ne pas vous impor­
tuner ainsi; mais devant tous ces 
gosses qui souffrent:

lui, en volant pour manger, parce 
que les parents se battaient.

Jean P... seul survivant d une fa­
mille de 9 enfants décimée par la 
misère.

Jean R... père, à 13 ans et. 10 
mois, de 2 enfants nés...

Devant tous ces gosses qui ne 
peuvent pas parler, je ne peux 
pas me taire; je vous les confie à 
vous et à vos lecteurs, vous pouvez 
beaucoup pour nous aider à les 
sauver. J'ai confiance en vous et en 
votre pays.

Je suis sûr que Dieu se servant 
de nous tous fera, de ees gosses 
des hommes et des chrétiens dans

Les conditions de vie y sont par­
fois très déplorables. Des familles 
vivent jusqu'à 5 et 6 personnes 
dans une seule pièce! Les immeu­
bles sont vieux et sans air.

Or, des centaines d’enfants pas­
sent toutes leurs vacances sur le 
pavé de leurs impasses sans jamais 
partir à la campagne ou à la mer.

Pendant ces mêmes vacances. 
Tan dernier, faute de ressources, 
rie nombreux lits restaient vides 
dans la colonie de l’Entraide Cha- 
ronnaise, organisée pour las en-

Gabriel Marcel demande 
la révision du procès Maurras

L’Aurore publie un grand arti-possible pour une résistance con- 
cle ne Gabriel Marcel ou celui-ci,f tre l’Allemagne" 
après avoir rappelé qu’il n’avait
jamais éprouvé de sympathie 

pour les idées et pour la person­
ne de Charles Maurras" et qu’il 
considère comme une faute d’avoir 
continué de faire paraître L’Action 
Française pendant l’occupation, 
n’en écrit pas moins :

Tout cela n’empêche aucune­
ment que cet homme ait été vic­
time d'un déni de justice, et que 
tout esprit de bonne foi soit tenu 
de demander qu’à cet abus il soit 
mis un terme dans le plus bref 
délai. Il est faux que Maurras 
ait été coupable d'intelligence 
avec l’ennemi, il est même aujour­
d'hui établi qu’il fut considéré 
par les Allemands eux-mêmes 
comme un de leurs adversaire! 
irréductibles. On lit ceci dans un 
télégramme d’Otto Abetz, du 18 
décembre 1940 :

“...L’Action Française fait preu­
ve d’une tendance antisémique, 
antimaçonnique et, jusqu’à un 
certain degré, anglophobe. Cepen­
dant sa haine traditionnelle des 
Allemands est plus forte que tous 
ces mobiles, et elle ne s'intéresse, 
uniquement, qu’à pourvoir tous 
tes postes du gouvernement 
d'hommes désireux de rendre la 
France mûre le plus rapidement

On sait, en outre, que Charles 
Maurras figurait, avec le pasteur 
Boegner, avec M. Paul-Boncour, 
M. Tirard et d’autre individua­
lités, d’un patriotisme aussi in­
discuté, sur une liste établie à 
la demande de Ribbentrop, en 
1943. de personnalités hostiles à 
l’Allemagne qu'il y aurait lieu, 
éventuellement, de soumettre à 
une surveillance spéciale.

Gabriel Marcel conclut :

Mais la raison la plus forte 
pour laquelle je n’hésite pas à 
prendre place parmi les partisans 
de la révision, c’est que le pro­
cès a été conduit de la façon la 
plus contraire aux règles de la 
justice élémentaire. Pour ne ci­
ter qu’un exemple particulière­
ment scandaleux, sachez que le 
rapporteur expert. Verdenal, avait 
déjà été arrêté sous la double in­
culpation de vol et de faux en 
écritures publiques; ajoutons que, 
prisonnier dans un stalag, il avait 
accepté la nationalité allemande 
sous prétexte qu’il était origi­
naire d’une province annexée (la 
Lorraine).

Le LECTEUR.

sion” pourrait l’imposer: mais, de 
Tune à l’autre unité, la différence 
est essentielle!

Le plan Marshall traversant une 
crise, l’effort américain s’est por­
té sur la coopération militaire. Le 
Pacte Atlantique fut signé et les 
premières livraisons d’armes, re­
tardées par l’établissement parfois 
assez difficile d'accords bilatéraux, 
auront lieu tout prochainement. 
De réalisation plus facile, la coo­
pération militaire présente l’incon­
vénient d’accroître la tension entre 
les blocs. Surtout, elle contribue 
puissamment à cette standardisa­
tion des points de vue, à cette uni­
fication destructricQ des mouve­
ments centrifuges, à cette sclérose, 
qui sont, mal ou bien, — tantôt 
bien et tantôt mal selon qu’on les 
considère sous un angle étroite­
ment pratique ou dans une pers­
pective plus générale — la marque 
du siècle.

La volonté de puissance naît 
spontanément — elle peut être le 
résultat de la meilleure volonté’— 
de la passivité et de la démission 
morale de parfenaires trop faibles. 
Devant l'ampleur des difficultés à 
résoudre, il est absolument hors 
rie doute qu’une dangereuse tenta­
tion existe, qui porte déjà des 
fruits, celle de se servir, pour 
défendre la liberté, de certaines 
des armes du totalitarisme. Si l’on 
cédait tout de bon à cet entraîne­
ment, le cycle infernal serait ac­
compli. Maintenant en surface ia 
conception spiritualiste de l’hom­
me, de la personne humaine et des 
patries naturelles, mu en réalité 
par une conception de fond assez 
matérialiste de la vie. ie super- 
Etat occidental aurait emprunté à 
l’adversaire l'essentiel de ses mé­
thodes d’action. On aurait beau 
alors rejeter violemment les prin­
cipes qui fondent ces méthodes, 
l’idéal affiché aurait été vaincu 
avant même que fût engagé le 
combat par les armes

La France catholique, 
16 décembre 1949.

La Bible vous 
parle...

Oui, j’estime que les souffran­
ces du temps présent sont sans 
proportion avec la gloire qui 
doit se révéler à nous. Aussi la 
création attend-elle avec impa­
tience que se révèle cette gloi­
re des enfants de Dieu. Assu­
jettie à la vanité, non de son 
plein gré, mais par l’autorité de 
Celui qui l’y a assujettie, elle a 
néanmoins gardé l’espérance: 
elle aspire, elle aussi, à s’éva­
der de l’esclavage de la corrup­
tion vers la radieuse liberté des 
enfants de Dieu. Nous savons 
en effet que, présentement, la 
création tout entière gémit et 
souffre les douleurs de l’enfm- 
temenl.

Rom. 8, 18-22.
(Teste préport par la 
Société catholique rie la Bible)

*L’ACTUALITE

une France qui ne veut pas devenir fan,s de cc milieu P°Pu>aire
un pays d’esclaves. », Pour comble de malheur, la tern-

j r Monsieur, avec i pète vient d'arracher une partie du 
assurance de mes prières, mes ! mit de cette colonie sise a Trégas- 

remerciements les plus sincères...1 tel dans le département des Côtes
pour eux

Et voici mainUnant la taxte 
da son apptl aux Canadit 
français: lien»

du Nord.
Au secours!
Aidez-nous à sauver ces gosses... 
. soit en contribuant à la répara­

tion du toit.
---- - —------------— ■ j ...soit en assurant à un enfant

, ~~ ; pauvre 1 jour de grand air à la
lion des commissions scolaires de ' coloni" (200 frsl, 1 semaine (1400 
Montréal et de Québec doivent fr5)i la entière (8.400 frs).
donc être prises pour un encour, ",oit Sn ,n?f ?voyant des vi 
--------   inc°ura-1 vrrs ou de la literie.gement

Cela rappelle la technique d'un 
dénommé Adolf Hitler q,,, sem. 
parait des pays voisins, Autriche 
Tchécoslovaquie. Dantzig, pour les 
"protéger".

G, F.

Ce sera votre cadeau de nouvel 
an; une année qui. pour un enfant 
malheureux, sera belle grâce à
vous.

Abbé Joseph BOUCHAUD. 
181 rue de Charonne, Paris Xle 

Compte chèque postal; 
Paris 2836 99

SANTE 1949
Chaque année, le gardien de la 

Santé publique ausculté le peuple 
montréalais, effectue un minutieux 
"check up" et délivre son certi­
ficat. Le bulletin de 1949. que le 
docteur Adrian! Groulx vient jus­
tement d’émettre, témoigne d’wn 
état satisfaisant, sans plus. Toute 
fois, plusieurs progrès consolent 
l’auteur, notamment une régres 
sion au chapitre de la tubercules^ 
Le mal insidieux a réduit de huit 
pour cent sa truste moisson de nie- 
times, au cours des douze derniers 
mois.

Par ailleurs, les justes noces ont 
été moins nombreuses. Pourtant, 
le taux de la natalité a conservé 
son niveau de l’année précédente 
et il en résulte quand même un 
accroissement naturel élevé: ce 
croit représente 13.1 par 1,000 ha-

spécialistes, constitue l’indice 
qu’une ville se porte bien, car, 
précisent-ils, "une population qui 
s’accroît et Brandit en nombre est 
une population saine".

Retenons le compliment et ar­
borons cette cocarde à notre cha 
peau municipal.

Cependant, parmi les multiples 
chiffres du bilan que présente 
l'Hippocrate de Concordia, le pu- 
blic s’arrêtera particulièrement au 
tableau où figurent les diz causes 
principales de décès chez les Mont­
réalais. Chacun consultera sa com­
plexion et son miroir pour discer­
ner le malaise qui pourrait, un 
jour ou l'autre, l'emporter. Ce 
sera peut-être une défectuosité du 
coeur, puisque c’est le bobo pré­
dominant et distingué. Tout_ - ------ le

... . _ , , , . monde, comme disait l’autre veutbitants. Cela, font observer les'aujourd’hui porter sa lésion

d’honneur.
Dans le cortège des maux les 

plus courants et qui entraînent un 
plus grand nombre de fatalités, le 
cancer suit presque pas à pas les 
maladies du coeur. Marchent im­
médiatement à leur suite: les né­
phrites, les maladies des artères 
coronaires (angines de poitrine) et 
les pneumonies.

La tuberculose sous toutes ses 
formes vient maintenant en septiè­
me place.

Quant au diabète, que Ton se 
rassure ! U tient présentement la 
queue parmi les affections à la 
mode, bien que Ton accuse cer 
’.aines liqueurs d'accroitre la co­
horte des diabétiques, et Ton sait 
comment les "cocacomanes’’ sont 
légion !

XXX



iwuNDE FEMININ

MH» Anne-Mari* L'Abbé, fille de M. François-Xavier L'Abbé, décédé, 
af de Mme L'Abbé, de Montréal, et M* Yvon Groulx, notaire, de Mont­
réal, fil* de M. et de Mme Oscar Groulx, de Hull, dont le mariage sera 
célébré dans la plus stricte intimité, jeudi, le 2é janvier, en la chapelle 
particulière de la Cathédrale, par le Père Raymond Groulx, O.M.I.,

frère du marié.

La revue "MARIE" paraîtra à 80 pages 
régulièrement, au lieu de 64

Votre revue mondiale Marie pa­
raîtra donc désormais, à partir de 
mars, à 80 pages, régulièrement, au 
lieu de 64... N’est-ce pas que vous 
voudrez prouver votre gratitude à 
la Vierge, Reine du monde en lui 
gagnant au moins cinq nouveaux 
abonnés à sa revue internationale... 
Chaque numéro vous apportera 
donc 16 pages de plus de doctrine 
et de splendides illustrations, et 
cela sans augmentation du prix de 
l'abonnement... C’est donc la moi­
tié du chemin vers notre numéro 
à 100 que nous aimerions publier 
régulièrement... Partout dans le 
monde, on s’enthousiasme de votre 
revue mondiale Marie, de nos ma­
gnifiques tracts mariais mensuels... 
Avons-nous fait notre devoir pour 
remercier la Vierge de ce don au 
Canada français d’une telle revue 
mariale jugée universellement “la 
plus belle au monde”, et à laquelle 
collaborent les plus célèbres écri­
vains et artistes de l’univers catho­
lique... Des Etats-Unis, on nous de­
mande avec instance l’édition an­
glaise de Marie. Dès qu’on nous 
aura garanti 25,000 abonnés, nous 
lancerons cette édition anglaise... 
Prions, pour que ce soit d’ici un 
an... Et nous, qu’attendons-nous 
pour parler partout de Marie, pour 
recueillir des abonnements...? Cer­
taines âmes de feu ont recueilli des 
dizaines d’abonnés, et plus... Et les 
autres? Que font-ils?...Marie stands 
as an outpost of all that is noblest 
and purest in Christian civiliza­
tion”, a écrit la grande revue amé­
ricaine AMERICA, de New-York...

En ce début de l’Année sainte, 
multiplions les abonnements, les 
dons à la revue mondiale Marie, 
afin qu’elle se développe toujours... 
pour la gloire de la Vierge, Reine 
du monde, et le prestige de notre 
pars..

Il faudrait aussi que toutes les 
familles s'abonnent à notre Servi­
ce de Tracts mariais mensuels. De 
septembre à juin, nous publions, 
chaque année, 10 Tracts mariais, 
superbes de présentation simple, 
et dut aux meilleurs écrivains ma­
riais. Voici ceux qui sont déjà pu­
bliés depuis septembre: 1—Marie, 
Source de Pureté, par François 
Charmot. S.J.; 2—Marie, la Fem­
me Promise, par Guillaume-Joseph

Chaminade, présentation par J. 
Verrier, s.m.; 3—Notre-Dame, la
Vierge Marie, par Emile Villaret, 
S.J.; 4—Génitrice du Verbe et Rei­
ne du Silence, par Joseph Robin- 
ne, S.J.; 5—Vers la Plénitude de 
vie par la Dévotion à la Sainte 
Vierge, par B.-M. Morineau, Mont- 
fortain. En février, ce sera: Notre- 
Dame des Sept-Douleurs, par A.-M. 
Lépicier, o.s.m.; en mars Les Con­
grégations mariales, par Raoul 
Plus, S.J.; en avril: Marie, Mère de 
la vraie Foi, par Son Excellence 
Mgr Le Couedic, évêque de Troyes, 
France. En mai, un texte de Gene­
viève Duhamelet, célèbre écrivain 
français; en juin, un texte de Phi­
lippe de Zara. Tous ces 10 tracts 
mensuels, de septembre à juin 
pour $1.25. Abonnez-vous sans tar­
der. Pour l’abonnement à Marie, 
le prix est de $3. pour un «n, de 
$5.00 pour deux ans. (Etranger: 
$3.50 pour un an, $6.00 pour 2 
ans). Il nous reste quelques mil­
liers de numéros du superbe spé­
cial de Noël, à 128 pages dont on 
parle dans le monde entier. Nous 
le vendons $1.00 l’unité. Nous ac­
cordons 10% sur toute commande 
de 10 exemplaires et plus; 20% de 
réductior sur toute commande de 
50 exemplaires e plus; 30% sur 
toute commande de 100 exemplai­
res et plus. Répandons-le partout. 
Commandez sans retard. Nous de­
vons épuiser ces quelques milliers 
d’exemplaires dans le plus bref 
délai. Qtir ce soit votre cadeau à 
la Vierge, pour sa gloire. Donnez 
partout l’incomparable numéro 
spécial de Noël de MARIE. Les 
abonnés réguliers de MARIE re­
çoivent sans frais supplémentai­
res. ce superbe numéro spécial de 
Noël dans leur abonnement.

Adressez le tout: Centre Marial 
Canadien, Nicolet, Québec, Cana- 
da. ^ ^ ^ _

La meilleure façon 
de cuire les pommes

Les diététistes déclarent que le 
meilleure façon de cuire les pom­
mes de terre, c’est de les cuire 
au four. Les pommes de terre cui­
tes au four perdent très peu de 
leur valeur nutritive.

Feuilleton du “Devoir”

Les deux amours de Jocelyne
par Jeanne MOREAU-JOUSSEAUD jp

8 (Suite)
Le docteur, précédant l’indus­

triel, longea de vastes couloirs, 
puis l’introduisit dans une cham­
bre toute blanche où un seul lit 
était dressé. Au chevet du grand 
blessé se tenait une religieuse. El­
le se retira discrètement en voyant 
entrer le visiteur. Le docteur s’es­
quiva à son tour.

Monval s’efforça de dissimuler 
son angoisse sous un pâle sourire. 
11 s’approcha du lit ou se mourait 
celui qui, deux jours auparavant, 
était plein de vie et de santé.

En entendant les pas de l’ar­
rivant, le malade tourna légère­
ment la tète et ses yeux bruns 
eurent un fugitif éclair en aperce­
vant Monval.

— Mon pauvre Olivier! Dans 
quel état je vous retrouve! dit l’in­
dustriel en serrant et baisant lon­
guement la main brûlante de son 
ingénieur. Reposez-vous en paix, 
je ne quitterai Dijon que lorsque 
vous serez en bonne voie de gué­
rison... Chaque jour, matin et soir, 
je viendrai vous voir...

Les lèvres exsangues du blessé 
balbutièrent:

— Merci!... Jocelyne ?.. . Sait- 
elle?...

— Non! pas encore! Ma mère lui 
apprendra votre accident. Demain 
à la première heure, Maurice la 
conduira jusqu’ici... J’aurais pu 
amener l'enfant avec moi, mais 
elle est tellement impressionna­
ble! Je ne savais que faire...

— C’est bien ainsi!... Elle aurait 
eu trop.., de peine.

— Demain, vous serez mieux, 
la réduction des fractures vous a 
tellement fatigué aujourd’hui!...

Le blessé regarda longuement 
son ami, puis une larme roula sur 
sa joue:

— Demain .. je... ne serai plus! 
murmura-t-il dune voix à peine 
perceptible. Jocelyne, pauvre pe­
tite!... que deviendra-t-elle., ensui­
te?...

— Vous guérirez, Olivier, vous 
guérirez.. Mais en attendant Joce­
lyne prendra piace en mon foyer. 
Elle deviendra un peu comme ma 
fille adoptive... la soeur de Jac­
ques, je vous le jure!

Dans les yeux déjà ternis du 
moribond passa une lueur atten­
drie:
- Je n’ai.. jamais douté., de 

votre coeur. Merci . ami... Je par­
tirai... plus tranquille...

— Je doterai Jocelyne, Olivier. 
Et, plus lard, lui découvrirai un 
bon mari...

Uh éclair de fierté traversa le 
regard du malheureux père:

— Assurance sur la vie... 500,- 
000 francs. Protégez, aimez et gui­
dez... ma pauvre petite... Cela suf­
fira...

Fatigué de son effort, Florand 
ferma les yeux. Monval, respectant 
son repos, demeura silencieux. La 
religieuse reparut:

— Il est l’heure de donner sa 
potion au malade.

— Demandez de ma part au 
docteur, l’autorisation de passer la 
nuit au chevet de mon ami. Je pe 
voudrais pas le quitter.

Prestement l’infirmière s’esqui­
va et revint aussitôt:

— Accordé! dit-elle, à condition 
de ne point parler...

— Entendu!...
Bernard s'assit auprès du lit de 

son fidèle collaborateur et prit, 
une de ses mains entre les siennes.

Alors... les minutes s’égrenèrent 
une à une. De temps à autre Oli­
vier ouvrait les yeux et regardait 
Monval, mais hélas! ses lèvres de­
meuraient closes. Soudain, le bles­
sé s’agita, paraissant beaucoup 
souffrir. Puis, peu à peu il s’apai­
sa.

Bernard, fatigué par la longue 
course en auto et les émotions de 
la journée, succombant à la lassi­
tude, s'était assoupi, lorsqu’un lé­
ger bruit le fit se redresser en 
sursaut: la religieuse, une glace 
à la main, approchait le miroir 
contre la bouche du malade qui 
semblait dormir. Mais... aucune 
buée nën ternit la surface ..

Atterré, Bernard sentit, en effet, 
que la main de son ami demeurait 
inerte dans la sienne.

Olivier Flèrand n’était plus...
Bernard Monval s’agenouilla et 

pria longuement pour le mort. Des 
larmes, malgré lui, coulaient pres­
sées sur son visage.

L'infirmière fit la toilette d'Oli­
vier Florand. Les pansements rie 
la tête enlevés, les blessures légè­
rement maquillées, l'ingénieurs 
dormir paisiblement, Bernard put 
revoir le visage de celui qui l’avait 
fidèlement servi durant tant d'an­
nées et qui avait trouvé une mort 
horrible en voyageant pour les af­
faires de son usine.

Il passa la nuit à son chevet. Sa 
peine était immense. Toutefois, il 
éprouvait quelque douceur de l'a­
voir revu lucide à ses ultimes heu­
res.

(A suivre)

Carnet
mondain

FIANÇAILLES

M. et Mme Armand Ëisaillon 
font part des fiançailles de leur 
fille, Mariette, à M. Richard Lavoie, 
fils de M. Arthur Lavoie et de 
Mme Lavoie,'décédée.

* * *

On annonce les fiançailles de 
Mlle Jacqueline Lagarde, fille de 
M. et Mme Joseph Lagarde, à M. 
Gabriel Doyle, fila de M. Philippe 
Doyle, décédé, et de Mme Doyle, 
de Montréal.

¥ ¥ *
M. et Mme Arthur Goydreault, 

de Montréal, font part des fiançail­
les de leur fille Marguerite, à M. 
Claude Leblanc, fils de M. et Mme 
Azellus Leblanc. Le mariage sera 
célébré le 28 février prochain.

¥ ¥ ¥
On annonce les fiançailles de 

Mlle Jacqueline Sainte-Marie, fille 
de M. Emile Sainte-Marie, de Ver­
dun. et de Mme Sainte-Marie, dé­
cédée, à M. Maurice Corbeil, fils 
de M. et Mme H.-Rosario Corbeil, 
de Montréal.
PROCHAIN MARIAGE

Dans la plus stricte intimité, sa­
medi, le 21 janvier, k 10h., en l’é­
glise St-Louis de France, sera célé­
bré le mariage de Mlle Gabrielle 
Duchesne, flue de M. et Mme Tho­
mas Duchesne, à M. Michael Robert 
Capp, fils de M. et Mme Michael 
Capp.
DEPLACEMENTS

Mlle Ghislaine Chomard, étu­
diante en sciences sociales à TUni- 
versité de Montréal et M. Claude , 
Chomard, e.e.ph., à TUniveraité St- 
Joseph, N.-B., ont passé une quin­
zaine de jours dans leur famille, à 
Saint-Jean Port-Joli.

¥ ¥ ¥
Mlles Agathe Beaulieu, Martha 

Mamletzki et Marcelle Jauvin pas­
sant quelque temps à Miami et à 
la Havane.

Le grincement 
des dents chez 
les adultes

Q. — Quelles sont les causes du 
grincement de dents et existe-t-il 
un traitement pour y remédier?

R. — Le grincement des dents 
chez les adultes est fréquemment 
dû à la nervosité, à un surcroît de 
travail, au surmenage cérébral ou 
à une névrose provenant des ré­
flexes de certains troubles. Le 
grincement des dents chez les en­
fants a souvent pour origine un 
état d’irritation de la vessie, une 
hyperacidité de Turine et la pré­
sence de vers dans le rectum. Des 
soins médicaux sont absolument 
nécessaires, aussi bien aux enfants 
au’aux adultes, dans tous ces cas. 
Un appareil pour garder les dents 
séparées durant la nuit peut être 
construit par le dentiste et em­
ployé jusqu’à ce que la cause du 
mai soit trouvée et corrigée.

La Ligue d’hygiène dentaire de 
la province de Québec Inc., 1469 
rue Drummond. Montréal 25, est 
heureuse de répondre gratuite 
ment, par lettre personnelle, à ton­
tes les questions qui lui seront po­
sées sur la santé des dents et des 
gencives des enfants et des gran­
des personnes. Elle offre, gratuite­
ment d'envoyer sur simple deman­
de. aux futures et aux jeunes ma­
mans, des brochures illustrées 
traitant de leur alimentation ra 
• iennelle dans l’attente d’un bébé 
et des soins spéciaux alimentaires 
et dentaires à prendre par eles et 
à donner à leurs enfants pour sau­
vegarder leur propre dentition et 
assurer de bonnes dents à ces der­
niers. Bien donner son nom et 
adresse postale exacte et complète.

Exposition de métiers 
féminins d^rt et 
de création

Le vernissage de la deuxième 
exposition des métiers féminins 
d’art et de création, organisée 
dans les salons de la mairie du 
XVIe arrondissement par le Club 
féminin de liaison franco-améri­
caine, a été particulièrement bril­
lant. L’exposition illustre la place 
de plus en plus grande que pren­
nent les ateliers féminins d’art et 
de création français dans les ac­
tivités de luxe de Paris. Elle 
restera ouverte jusqu'au 15 dé­
cembre.

Collections printemps- 
été 1950

Le comité de direction de la 
Chambre syndicale de la couture 
parisienne a décidé que les pré­
sentations des collections de la 
saison printemps-été 1950 com­
menceront mercredi, le 1er fé­
vrier 1950.

Les dates d’expéditions des mo­
dèles ont été fixées:

a) vers les EU. et l’Amérique 
du Nord, au mercredi, 22 février 
1950;

b) pour la France et l’Europe, 
au mercredi, 1er mars 1950.

Le Père Aupiais cité 
à Tordre de la nation

M. Georges Bidault, président 
du Conseil, a cité à l’ordre de la 
nation le Père Aupiais, ‘‘mort pour 
la France”, ciui fut provincial des 
missions africaines de Lyon après 
avoir été l'évangélisateur du Da­
homey.

Le Père Aupiais, auquel M 
Georges Hardy vient de consacrer 
un émouvant et beau livre a. 
selon le mot de Mgr Chappouhe, 
poursuivi inlassablement “sa croi­
sade pour la promotion de l’hom­
me noir à un rang d'égalité fra­
ternelle avec l’homme blanc”.

LE DEVOIR, MONTREAL, VENDREDI 20 JANVIER 1950

Mm* LOUIS SAINT-LAURENT

P'
Caneda, ont bien voulu accepter la présidence d'honneur de la soirée 
de gala organisée par le comité central féminin de l'Association do 
la Jeunesse libéral* du district de Montréal et assisteront à la pre­
mière du spectacle des Compagnons d* Saint-Laurant : "Lo meurtre 
dans la cathédrale". Cette pièce d* l'auteur anglais T.-S. Elliott, tra­
duit* par Henri Fluchère, sera présentée au théâtre des Compagnons, 
le 4 février prochain. Parmi la* invités d'honneur, mentionnons : M. 
George-C. Marier, chef de l'opposition provinciale, et Mme Marier; 
M. J.-O. Asselin, président du comité exécutif, et Mme Asselin, ainsi 
que plusieurs personnalités des domaines politique, littéraire et

théâtral.

Elue malgré 
les préjugés

Une femme maorie au parle­
ment de la Nouvelle-Zélande

1 Auckland, N.Z., (C.P.) — La 
première femme maorie à devenir 
membre du Parlement néo-zélan­
dais est une veuve, mère de six 
enfants.

Mme Iriaka Matui Ratana, qui a 
vaincu les objections des hommes 
de son payg qui prétendent que 
la place d’une femme est au foyer, 
a obtenu le siège de Maori-ouest, 
détenu par son mari jusqu’à sa 
mort, M. Ratana, membre du parti 
travailiiete. Mme Ratana était la 
candidate officielle du Dominion 
aux dernières élections générales.

M. Ratana était un fils de Wi- 
remu Ratana, un prophète maori 
qui a fondé l’Eglise Ratana. En 
■’aillant au mouvement Ratana, 
qui compte un grand nombre d’ad­
hérents, le parti travailliste a tenu 
solidement le siège de Maori-ouest.

La récente élection était la pre­
mière à laquelle prenait part une 
femme maorie pour une représen­
tation gouvernementale. Mme Ra­
tana a remporté la victoire sur 
une seconde femme candidate, 
Mme K. Nutana, et onze candidats.

Mme Ratana, à peine âgée de 
40 ans, est une musicienne accom­
plie qui a déjà pris part à une 
tournée mondiale organisée par le 
mouvement Ratana.

Préparons notxe équipement 
de âki. • • au cas où U 
tomberait de la neiqe . •.

Patent* adoptifa ptotégé* 
contre le chantage

L'adoption soumise à de nouvelles lois 
en Angleterre

Londres, (Reuter) — Les per­
sonnes qui adoptent des enfants 
en Grande-Bretagne ne seront 
plus exposées aux menaces des 
maîtres-chanteurs qui exigent de 
l’argent contre le silence.

Les parents adoptifs sont main­
tenant protégés par de nouveaux 
règlements qui sont devenus en 
foire le premier janvier et qui va 
leur permettre de garder le secret 
de leur identité.

Les personnes qui adopteront un 
enfant à l’avenir seront munies 
d’un simple numéro pour les au­
diences ne la Cour, tactique qui 
va déjouer les plans des maîtres- 
chanteurs qui, dans le passé, ex­
torquaient de l’argent des parents 
adoptifs sous la menace de révéler 
à leurs adoptés la véritable iden­
tité des vrais parents.

Dans le passe, le secret sur un 
cas d’adoption n’était possible 
qu’en s'adressant à un juge de la 
Cour supérieure et bien des cou­
ples ne pouvaient pas le faire par 
manque de moyens financiers.

Parmi les clauses des nouvelles 
lois sanctionnées par le chance­
lier, lord Jewitt, se trouvent les 
articles suivants: toute personne 
désirant adopter un enfant n’aura 
plus besoin d’être rencontrée à la 
Cour par la mère; les demandes 
pour un permis d’adoption seront 
entendues à huis clos; tous les 
documents seront confidentiels; 
les gardiens seront obligés de gar­
der le secret.

Sécurité au foyer

La tragédie des 
enfants brûlés vifs 
est trop fréquente

Ce curieux hiver sans neige... 
On ne le comprend pas et on ne 
reconnaît plus les saisons. Tout de 
même, il ne fait pas chaud et, 
surtout dans les endroits un peu 
solitaires, il faut faire un bon 
feu, pour conserver la chaleur et 
le bien-être.

Madame Z a remis du charbon 
dans la fournaise. Elle a couché 
ses quatre enfants puis, elle a 
attendu. Son mari est tout près, 
chez des voisins. On sait bien ce 
que c’est, les hommes, quand ç» 
jase... Quand on pense qu’ils pré­
tendent que ce sont les femmes 
qui parlent le plus.

Les minutes passent et M. Z ne 
revient pas. Alors Mme Z se dé­
cide. Elle va aller le chercher, 
c’est ici, tout près, une minute de 
chemin. Les enfants dorment, tout 
va bien. Dans un petit quart 
d’heure, ils seront rentrés.

Sitôt dit, sitôt fait... Mme Z en­
file ses pardessus, met son man­
teau et se couvre la tète d’un bon 
châle de laine. Car vraiment, il fait 
froid... Avant de partir, elle met 
encore une bonne pelletée de char­
bon dans le feu.

Vous savez ce que c'est, quand 
on est en visite, surtout à ce mo­
ment-ci de l’année. Le temps des 
fêtes après tout, n’est pas si loin. 
Alors, on jase, on débouche quel­
ques flacons et on s'attarde.

Soudain une rumeur monte et 
grandit. Qu’est-ce qui se passe? 
Mme Z s’approche de la fenêtre 
Mon Dieu !... Le ciel est tout rouge 
et on entend un grondement de 
serpent... pas de doute une maison 
brûle...

Le temps de le dire, M. et Mme 
Z sont dehors, ils courent... leur 
pressentiment ne les a pas trom­
pée. C'est bien leur maison que 
les flammes ravagent. Hélas! U! 
est trop tard et quand les secours 
s’organisent, il n’y a plus d'es­
poir de sauver les quatre enfants 
dont on retrouvera, demain, les 
petits corps carbonisés.

Ceci n est pas le récit d’un 
drame imaginaire. Vous le savez. 
ce n’est que trop vrai... Chaque 
année, chaque mois, chaque se­
maine, presque chaque jour, l« 
Ligue de sécurité vous le rappel­
le: ne laissez jamais vos enfants 
seuls, même pour une minute 
même et «urtout quand ils sont 
couchés. Le feu prend de bien 
des façons: poêle surchauffé, court 
circuit, imprudence, accident for­
tuit, on ne sait jamais. Les enfants 
ne peuvent ças se défendre contr*

Les pendulards
Le docteur qui me contait cette 

histoire croit à la radiesthésie, en 
gros

Il ne peut ignorer que tous les 
corps rayonnent. Ou la bombe ato­
mique risque — en le tuant un 
Jour — de tuer un sceptique.

Il me dit: “Seriez-vous pendu- 
lard aussi, vous?

“Ne me répondez pas. Ecoutez 
cette histoire arrivée à un ami. 
Vous me direz après ce qu’il faut 
en penser.

“C’était un rebouteux.

“Dans son village, assez loin de 
la ville, il faisait des affaires. Mais 
il savait qu’il eût pu espérer da­
vantage. 11 est de ceux qui ont 
misé fort sur la bêtise humaine.

“Un jour, arrivé dans un centre 
populeux, il apprend que le re­
bouteux de l’endroit venait de 
mourir. “Viens prendre sa place, 
lui conseille un ami. Tu as de quoi 
réussir. Ta mine de prophète, tes 
manières onctueuses... Je te pro­
mets de la clientèle.”

“Il vient. C'est le pactole qui 
court vers lui II ne sort pas de 
sa maison: les gens la remplissent. 
Ses cures sont miraculeuses.

’ “Mais le médecin de l’endroit le 
poursuit pour pratique illégale de 
la médecine. Il est condamné et 
doit quitter la contrée.

“Le voilà dans la misère. Je le 
rencontre en gare de Bordeaux: 
“Que fais-tu là? — Je tire le dia- 
ble par la queue. — Alors, ça ne 
va plus? — Non. Figure-toi, me 
voyant condamné par le tribunal 
comme rebouteux, j’exhibe mes 
papiers de médecin. Je me mets 
à la médecine selon les lois de la 
faculté qui m'a reçu docteur. Et 

jje crève de faim... Tu penses bien 
que le souvenir du passé est allé­
chant. Je vais “repiquer au truc”. 
Tu ne connaîtrais pas une vieille 
abbaye désaffectée qui aurait eu 
un nom célèbre dans le passé? — 
Et à quoi te servirait le nom? — 
A baptiser une tisane, un dépura­
tif..."

“Le drôle, je le rencontre quel­
ques années plus tard: “Ça va?
' — Ça va mieux que jamais...”

“H m’explique que le dépuratif 
réussit toujours. On le prend 

| quand le mal est passé ou avant 
qu’il vienne. Et c’est le souvenir 
de son bienfait que l’on voit dans 
la cure commandée avant ou après 
le mal. Le nom de l'abbaye de Ro- 
che-Salut fait ouvrir les yeux et 
donne la foi.

“Mon ami le rebouteux avait 
toutes les graines de foin des prai­
ries de France à sa disposition 
pour faire sa tisane dépurative.

“Sans se déplacer — la gazoline 
est chère — il vendait son eau 
colorée, déclarée, et reconnue par 
la Pharmacie de l’Etat à un taux 
variable par ce temps de change 
instable et toujours plus cher par 
ces temps de vie chère.”

¥ ¥ ¥
—•Et il continue? demandai-je.
— Je ne sais. Je n’en serais pas 

! surpris. La bêtise humaine est im­
mortelle. Elle fait son crédit.

L’AMI
! "La Phalange.”

Les fines fourchattes

Le poulet à toutes 
les sauces

CHOP SUEY AU POULET

4 c. à table d’huile 
1 tasse d’oignons 

H tasse de filets de piment vert 
1 poulet
1 tasse de céleri
2 Ibs. de fèves germées

% 1b. de champignons frais

‘ Couper en petits filets la viande 
de poulet, ce qui sera facile avec 
des ciseaux. Tailler les oignons en 
rouelles très minces, le céleri et 
le piment en filets d'un pouce et 
les champignons en tranches min 
ces. Faire chauffer l’huile dans 
une grande marmite et y ajouter 
tous les ingrédients dans l’ordre 
donné en ayant soin de faire cuire 
le tout à découvert durant V» à 
Ai d’heure sur un feu vif et en re- 

I muant souvent avec 2 fourchettes, 
i Vers la fin de la cuisson (environ 

Vz d’heure), on peut ajouter de la 
sauce chinoise au goût. Servir bien 
chaud, entourer de nouilles frites 
et de riz.

PATE AU POULET
1 volaille (4 à 5 liv.) en mor­

ceaux 
1 carotte
1 oignon
2 tiges de céleri, coupé en dés
2 c. à table de persil, haché 
1 clou
3 fèves de poivre

liv. de champignons, tranchés 
14 tasse de gras 

3 c. à table de farine 
Sel et poivre au goût 

1 oeuf cuit dur, tranché 
Pâte à biscuit ou tarte

Débiter et placer les morceaux 
dans un récipient avec les assai­
sonnements. Couvrir d’eau. Ajou­
ter les légumes, à l’exception des 
champignons. Mijoter en mettant 
le couvercle jusqu’à ce que la 
chair soit tendre. Si on se sert 
d'un autoclave, faire cuire 25 à 
35 minutes, selon la tendreté de la 
volaille. Laisser la volaille refroi­
dir dans le bouillon. Enlever la 
volaille du bouillon, en enlevant 
les os Couper la chair en mor­
ceaux de bonne grosseur. Enlever 
le gras du bouillon et faire bouil­
lir heure, sans couvercle. Cou­
ler le bouillon.

Faire revenir les champignons 
dans V* tasse de gras 5 minutes, 
brassant de temps à autre. Incor­
porer la farine. Mélanger. Ajouter 
2 tasses de bouillon. Faire cuire 
jusqu'à épaississement. Assaison­
ner nu goût. Ajouter la volaille, 
mélanger. Verser dans une casse­
role graissée. Déposer les tranches 
d’oeufs cuits dur et placer la pâte 
à biscuit ou de tarte. Faire deux 
ouvertures dans la pâte pour y 
laisser passer la vapeur. Faire 
cuire dans un four chaud, 400- 
425 F., jusqu’à ce que la croûte 
soit brunie, environ 20 minutes. 
6 portions. *

On peut ajouter, aelon le goût 
des légumes cuits, oignons, pois, 
carottes et pommes de terre cou­
pés en dés.

Le ski connaît une vogue tou­
jours grandissante et les coutu­
riers lui consacrent une bonne 
part de leurs collections de demi- 
saison. Us ont réussi à créer du 
nouveau sur un thème cependant 
difficile à renouveler, car le vête­
ment de ski est tenu à des règlea 
strictes: il doit être chaud, imper­
méable, ne pas entraver les mou­
vements, ne pas laisser la neige 
pénétrer même après une longue 
course.

Toutes ces indications précises 
limitent la part de la fantaisie 
Mais le couturier ingénieux a tiré 
parti de ces difficultés. On sait le 
grand succès de l'écossais utilisé 
pour les robes — et aussi à l’in­
térieur dea manteaux réversibles. 
Le' costume de ski s’est emparé de 
son amusante diversité. Certaines 
maisons réalisent des fuseaux et 
une curieuse petite veste à bas­
que tout en écossais à larges da­
miers traités en biais. Ils adjoi­
gnent à cet ensemble un long man­
teau uni de la teinte dominante 
de l’écossais, un bleu franc en 
l’occurrence, qu’ils doublent de 
l’écossais qui a servi à réaliser 
l’ensemble de ski.

Le long vêtement que nous ve­
nons de citer n’est pas un isolé 
dans les collections. Il devient le 
complément de l’ensemble de ski. 
La sportive le revêtira vers 5 ou 
6 heures, après la dernière des­
cente, pour se rendre à la pâtis­
serie du bourg — où le soir pour 
aller danser.

DEUX VERSIONS

Deux formes se partagent la fa­
veur: la forme vague à nombreux 
godets dont le col s’achève en ca­
puchon — ou bien la longue re­
dingote ajustée — elle tombe jus­
qu’en bas des fuseaux et s’adjoint, 
elle aussi, le col capuchon indis­
pensable à la montagne. Dans ce 
dernier cas, 1a fourrure vient ajou­
ter sa note confortable et élégante 
à l’ensemble. Elle ourle tout le 
tour du vêtement sans oublier le 
capuchon. Elle est en général choi­
sie en oppossum, en lynx, en loup 
ou en tout autre long pelage.

Enfin, la cape, tombant, elle 
aussi, jusqu'aux pieds, figure dans 
quelques collections. On l’exécute 
en lainage de nuance vive et elle 
accompagne la tenue du soir. Car 
la couture, cette année, a créé une 
véritable mode de ski pour le soir, 
Elle adopte plusieurs formule*. 
Mais sa ligne générale consiste en 
un pantalon qui s’achève en rea- 
serrant la cheville — et en un 
haut qui dégage les épaules à U 
manière d’un corselet de robe du 
soir.

Certains modelliste* ont réalisé 
ces ensembles en satin noir — ou 
dans les tons dragée — et par un 
artifice de coupe, ils froncent le 
corselet, et aussi lé pantalon. Seu­
le une femme extrêmement lon­
gue et mince peut se permettre 
de porter semblable parure.

Les autres formes, au contraire, 
allongent la silhouette et le cor­
selet noir s’orne de broderies ou 
de motifs pailletés noirs eux aus­
si, ou de tons irisés En dehors des 
longs vétèments dont nous par- 
lions plus haut, les couturiers ont 
créé toute une série de vestes qui 
tiennent un peu de l'anorak, car 
elles sont exécutées entièrement 
dans une soirie mate avec le strict 
capuchon du vêtement de sport,

l'incendie et les maisons brûlent 
si vite.

Ne quittez jamais votre maison, 
si vous avez des jeunes enfants, 
sans laisser près d eux un gardien 
responsable. La tragédie des en­
fants brûlés est trop fréquente. 
Tâchez par votre prudence, votre 
raison, votre bon sens qu'elle ne 
Re répète pa^chez vous

Le lait est aussi bon pour les 
adultes que pour les enfants. Les 
autorités canadiennes en alimen­
tation déclarent que les adultes 
devraient consommer au moins 
une chopine de lait par jour sous 
quelque forme que ce soit

Retraite à Notre-Dame 

du Saint-Esprit
Des retraites fermée* seront prê- 

chées chez les Soeurs Missionnai­
res de ITmmaculée-Conception, du 
26 au 29 janvier, pour demoiselles, 

I par le Père H. Sainte-Marie, S.S.S.; 
du 30 janv. au 2 février, pour da- 

; mes, par le Père Lorenzo Gauthier, 
j C.S.V.; du 30 janv. au 2 février, 
I également pour dames, par le Pè- 
! rc Flavien, O.F.M.; du 2 au 5 fé­
vrier, pour jeunes filles, par le 

; Père Lorenzo Gauthier, C.S.V.; du 
6 au 9 février, pour dames, par le 
Père Elp. Brouillette, S.J.,; du 6 
au 9 février, pour jeunes filles de 
la J.A.C.. par le Père L. Leroux, 
C S V.; du 10 au 13 février, pour 
dames, par le Père Paul Fortin, S. 
J.; du 16 au 19 février, pour jeu­
nes filles de la J.A.C., par Je Père 
L. Leroux, C.S.V.; du 17 au 19 fé 
vrier, pour demoiselles amicallstes 
de la C N.D. ' ‘ ~

JUPE COURTE ET 
BAS LONGS

Une nouvelle venue vs peut-être 
conquérir cet hiver la faveur des 
femmes. Nous voulons parler d* 
la petite jupe plissée. Nous la con­
naissons déjà. Les patineuses l’ont 
portée — et quelques skieuses — 
a condition d’être détonnantes 
sportives; elles ont pu l'arborer ac­
compagnée de la courte culotte as­
sortie et des longs bas de couleur 
vive et unie.

Aujourd'hui elle fait sa réap­
parition D’abord sur les patineu- 
aes qui l’aiment parfois toute noire 
avec le corselet noir ajusté et les 
bas de fine laine rouge assortis aux 
gants. Cette tenue de petit diablo­
tin sied à une femme très jeune, 
très mince et très habile sportive.

Mais la jupe trouve une autre 
interprétation encore. Pour le thé 
de cinq heures, la sportive qui 
vient de quitter les pentes nei­
geuses aimera la passer pour dan­
ser, en ayant ajouté cette note fé­
minine à son ensemble sportif. 
L’idée est amusante, mais là enco­
re, seule la femme très mince 
pourra s'offrir cette fantaisie.

Beaucoup de détails accompa­
gnent la tenue de ski. Les socquet­
tes et les mouffles sont ses com­
pléments indispensables. On les 
choisit souvent unies avec des re­
vers de fantaisie qui sont les mê­
mes pour les Crispins du gant que 
pour les socquettes. Pour les lon­
gues courses, on posera sur le gant 
de laine la mouffle de toile im­
perméable. Le gant de chèvre 
fourré pourra sans inconvénient 
être porté dans la neige — la 
peau ne durcira pas au contact de 
celle-ci.

Voici quelques idées pour l’équi­
pement de montagne, mais en fai­
sant son choix chaque femme pen­
sera avant tout qu’il doit être pra­
tique, chaud, et permettre les lon­
gues courses dans la neige.

JE ANDINE

LA MODE DU JOUR

din, S.J.
par le Père Jules Go-

Prière de s'inscrire a la maison 
i Notre-Dame du St-Esprit, 314, Che- 
i min Ste-Cstherine, Outremont. CA. 
3592.

spo
lec<mais elles s’ouvrent pour dêcou 

vrir un envers somptueux en sa­
tin de couleur vive. Un de ces mo­
dèles est noir extérieurement et 
doublé de satin vert émeraude sur 
un ensemble du soir en satin noir.
LE PREFERE

Pour les heures sportives, la fa­
veur des femmes se partage entre 
le fuseau toujours grand favori, 
et le kniker un peu court qui es­
saie de faire une réapparition. 
Mais celle-ci est assez timide, car 
la femme préfère le long panta­
lon si seyant pour sa silhouette.

Les vestes ont souvent des bas­
ques et ressemblent assez, pour la 
ligne générale, aux jaquettes de 
nos tailleurs. Nombre d’entre elles 
présentent des poches à couvercle 
qui les rendent plus sportives. 
D’autres maisons préconisent plu­
tôt le blouson plus court et plus 
vague qui s’adjoint un capuchon. 
Il est alors exécuté dans une nuan­
ce vive, à moins qu’on ne le pré­
fère noir. Le beige a séduit pour 
un ensemble de ski dont la culot­
te comporte, à la manière d’une 
salopette, des bretelles et un em­
piècement — mais un beige très 
rose, qui ne risquera pas de pa­
raître sale sur la blancheur de la 
neige.

Il

9211
Cette robe d* nuit d* bonne cou­

pe amincit et est iligante. Les man­
ches longues sont montées sur un 
petit poignet tandis que las man- 
chas courtes sont da style cap*. C* 
patron comprend également le mo­
tif de broderie.

Ce No 9211 est oHert pour las 
taillas 34, 36, 3S, 40, 42, 44, 46, 48 
•t 50. La grandeur 36 requiert 
3% verges de tissu de 39 pouces 
de largeur.

Ce patron est en vente au prix de 
.30 au Service des patrons, “Le De­
voir”, 434 est, rue Notre-Dame. Les 
commandes doivent être faites pat 
écrit en ayant soin d’inclure un bon 
da poste ou un mandat de messagerie 
de .30. Aucun timbre n’est accepté. 
Ecrire clairement, nom. adresse, nu­
méro de district postal, le numéro du 
oatron et la grandeur exacte désirée. 
Ces oatrons ne sont pas écnangeables.

Retraites fermées
Au couvent de Marie Réparatri­

ce, 1025 ouest, boul. Mont-Royal, il 
y aura retraites fermées: du 23 au 
26 janvier pour dames et demoi­
selles, prèchée par le Père J.-M 
Blain, CSS.R En février, du 20 
au 23 pour dames et demoiselles 
par le Père Lorenzo Gauthier. C. 
S.V., et du 24 au 27 (3 jours) pour 
jeunes filles par le Père P. Car 
neau, O.M.I.; on peut s'inscrire | 
pour ces retraites en écrivant ou j 
en téléphonant à DO. 0776.

¥ ¥ ¥
Récollection: récollection men­

suelle du 4e dimanche. 22 janvier, 
au couvent de Marie Réparatrice, 
1025 ouest, boul. Mont-Royal. Bien­
venue à tous nos membres et à 
leurs amies. Méditation à 8h. 45 
du matin, suivie de la sainte messe

Déli vrez* 
vous 

de la

DOULEUR

conférence vers 1
lejeune 
Oh. 15.

Euayes Ui TabUBsi DOLCIN peur 
un prompt soulagement oui dou­
leur. ARTHRITIQUES et RHUMA­
TISMALES. Essaye. DOLCIN . . . 
procurei-voui une bouteille de 100 
6 500 tablettes cher votre pharma­
cien AUJOURD'HUI et soyei des 
milliers de personnes qui ont été 
soulagées grâce à DOLCIN . . .

L* plupart dos pharmaciens ont 
DOLCIN. Si lo vôtre ne l'o pas, écrivez 

directement é

i DOLCIN LIMITED
Toronto 10

.'***«*~ \ Ontario

PYLT0NE contre HEMORROÏDES
Ceet nouveau tri, ineis connu et éprouvé dans la plupart de» autres proTtnrrs. 
I,« nouvrau TRAITEMENT FÏLTONE donne partout de mernllleux résultats. 
Feu nous Importe ce que vous area pu falra contre tea hémorroïde» ni depute 
combien dp tempe voue en souftrei : nous vous garantissons des résultats dés 
la première bouteille ou voue reraboursone la prix d'achat. C» traitement 
liquide (absorbé par vol» buccale a prouvé son efficacité dans dea caa luxes 
Incurables. Dans des centaines de ras. une bouteille a suffi Quand vous 
supprime* la cause (qui est Interne) voue ubtenea des résultat» qui en valent 
la peine et qui durent. C'est la raison des succès du TRAITEMENT PïlTONB 
contre hémorroïde*. *1.75 che* tou» le» pharmaciens. l« grossiste l’a en ma-
fYl%Nl Von, VaîiMuwrV'c TBU* •*p4-“ PM î’olt,> ,ur *•<“ <• »‘'7S, par
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6.45 P.M.
UBP-En dînant. 
t’KAC-Nouveliee. 
CB*J-Dlvertlmento. 
CPCP-Doug Smith.
7 00 P.M.

' CMU-Chanaon n e tu. 
CBr-Un nomme et «OU.. 
CBM-Remle Braden. 
CKAC-La eéJection. 
üKVh-cnanaoiuutta.
CJ AD-Ntu v"ilea 
CFCF-Beulah.
7.15 P.M.

CFCF-Jack Smith 
OBP'Métropole 
CBM-Ed McCurdy. 
CJAD-Oow Award 
CHLP-Heure familiale. 
7.30 P.M.
CBF- Lea pelntree 
CBM-The Two Wanda. 
CKAC-La rue de» Plg.. 
CKVL-Radto-OazetU. 
OFCF-Club "15" 
CJAD.The Star» Blng. 
CHI P-Blanc et noir.
7.45 P.M.
CHM-Hlatotree.

SOIREE

CKLP-Vrdettee can... 
CBF-Chans. de l'Am . 
CKAC - Faubourg à.. 
CJAD-Sporto
•.00 P.M.
CBF-Connal«aez-vous.. 
CBM-Ray MorrU 
CKAC-BIgolude 
CKVL-Le fan au clayler 
CJAD-B H Sklcaat 
CFCF-The fat man. 
CHLPjBeta et cadrülee
«.30 P.M.
CBF-Concert "Pop". 
CBM-Concert "Pop’'. 
CKAC-Tour de chant. 
CHLP-Concert "Pop". 
CKVL-Troia chancee 
CFCF-Treaaure Trail. 
CJAD-Uangbuater.

1.45 P.M.
CbM-HUtonee
9.00 P.M.
CKAC-Tente* rotre... 
CKVL-Lartlol* "12" 
CJAD-Lum N'Abner. 
CFCF-Ford TreaUe. 
CHLP-Place Plgalle.
9.30 P.M.
CBM-Beat the Champ*. 
CBF-Tambour battant. 
CKAC-Trlbune sportive. 
CKVL-Parl» Swing 
CJAD-Hollywood The*..
9.45 P.M.
10.00 P.M.

CBF-Radio-Journal 
CBM-Radio-Journal. 
CKAC-Moment muatc... 
CKVL-Parla Swing.
CJ AD-Nouvelle» 
CPCF-Boxlng BouU. 
CHLP-Montréal la nuit
10.15 P.M.
CBF-Chronlque Utt... 
CJAD-The 150 Queetlon

10.30 P.M.
CBF-Quatuor Solway 
CBM-Quatuor Solway 
CKAC-La tribune de*. 
CKVL-Nouveue* 
CHLF-Mlnday Carson 
CJAD-Nouvelle»
10.45 P.M.
CKAC-Nouv Intem 
CJAD-Llonel Barrymore
Il 00 P.M.
CBF-Adaglo 
JBM-Orchutr# 
CKAC-Bonaolr las »rxir 
CKVL-Here comes the . 
CJAU-Sport»
JFCF-Nouvelle».
CHLP-Montreal, le nuit

11.15 P.M.
CKAC-Cnant-etir de genre 
CFCF-Serenade. 
tJAD-Musique. 
CFCF-Serenade.

11.30 P.M.
JBF-Pa»t«la In Rhythm 
7BM-Theàtre de Van 
CKAC-Orche»tre 
CKVL-Here come the... 
CHLP-Cabaret danaaut

MINUIT
CBF-Fin de» émission*
7BM-NOUV. et Ferm. 
CKAC-Nouvelle»
CK VL-Top Hat Calé. 
CJAD-Fln des émtsaiona 
OFCF-Nouvelle* et Ma 
CHI .P-Nouvelle»
12.30 A.M.
CKAC-Orcheefr*.

1.00 A.M.
CKAC-Nouv et or ch
2.00 A.M.
CKAC-Nouvelle*.

SAMEDI, 21 JANVIER
5 00 A.M.
CKVL-Bonjour.
«.00 A.M.
OHM-RéveU.
CKAC-Meese du Jour. 
OFCF-Lisunlng Pleasure 
CKVL-Cultlvateura 

OJAD-NouveUea 
«.15 A.M.
CJ AD-Farm and Home. 
CKVL-Prlér*.

6.30 A.M.
CKAO-ïveU.
CFCF-1,la tenth*
CJ AD-De bout, MU. 
CKVL-Bonlour
6.45 A.M.
OKAC-EveU agricole. 
CJAD-Prog S.-O.
«.50 A.M.
CHLP.Ouvertur*.
7.00 A.M.
CBF-Opéra Quat'soua. 
CBM-Nouvelle*
CK AC-Actualité* 
CKVD.Révell-Matln du... 
CJAD-Nouvelles 
CFCF-Nmivedle*
CHLP-le carrousel
7.15 A.M.
CKAC-Succéa du Jour. 
OFCF-Llstentng Pleeaur* 
CJAD-Muslque.
7.30 A.M
CHLP-Le Carrousel
CBM-Nouvenea
CJAD-Nouvelles.
7.45 A.M.

CBM-Mustque 
CKA< L Oratoire 
CJAD-Muslque
• OU A.M.
CK' Radio-Journal.
CB M-Rad lo-Joumal 
iKAC-Ninivellea Inter 

CJAD-Nouvelles 
OFCF-Nouv et. aports. 
CH' P Radio Sacré-Coeur
1.15 A.M.
CBF-Elé vallon*.
CBM-I>e votions 
CKAC-Micho! Noél. 
CFCF-Top Tunes. 
CHLP-Impromptu.
CJAD-Musique.
• .30 A.M.
CBF-Rythmes et mél. 
CHM-Mimlcal March... 
CFCF-Top Tunee 
CHLP-Mnslque en déj„.
5.45 A.M.
CFCF-Nou veils*.
» 00 A.M.
CBF-Nouveile*.
CBM-Nouvelle»
CKAC-Actualité». 
CKVL-Le» ami* de.. 
OJAD-Nouvelle» 
CFCF-Kalvln B reck VI». 
CHLP-Miudqu* »ud-am
9 15 A M.
OBM-Mélodle*. 
CJAD-Barnyard Foil!*». 
CKAC-Mlchel Noél

9.30 A.M.
CBM-Mélodies. 
CFCF-Con*. with Casey. 
CKAC-Chansonnettea 
CHLPXh du Souvenir
9.45 AM.
CJAÜ-Tlme Was
10 00 A.M.
CBF-Tante Luclll*. 
CBM-Mualque.
CKAC-Actua nés. 
CKVL-Call me Une»». 
CJAD-Nouvelles 
CFCF-Nouv. et mus... 
CHLP-Opérett*.
10.15 A.M.
CHU’-Car. zone.
CBF-La boite * mus. 
CKAC-Soua les ponts.. 
CJAD-Ballroom
10.30 A.M.
CBF-Samcdl de la Jeun. 
CFCF-Junior Junction. 
OJAD-Nouvelles 
CKAC-Ce que pensent.. 
CBM-Ou Fairyland 
CHLP-Lc coin dea enf..
11.00 A.M.
CBM-Le coins des... 
CKAC-Actualité*
CKVL-Parade 
CJAD-Nouvelles. 
CFCF-Clreen Hornet
11.15 A.M.
CKAC-Fostlval * Rio. 
CJADXlttle Players of .
11.30 A.M.
CBF-Lea plus beau* . 
CBM-As Time Goes By 
CKAC-Mua pour le» . 
CHl.P-L'Echo musical 
CJAD-Joe Dimaggio Sh 
CFCF-ChUdren'a thea.
11.45 AM.
CBF-Muslque 
CHLP-Jacques Héllan.
MIDI
CBF-l heure dominical. 
CBM-Jfouv de la BBC 
CKAC-Joumal parlé . 
CKVL-Par ode 
CJAD-Nouvelles 
CFCF-What'a New. 
CHLP-f 'hetir* féminin»
12 15 P.M.
CBM-Sport.
JBF-Muslqu» populaire 
CJAD-Qulss
CKAC-Plano populaire,
12.30 PM.

CFCF-Football. 
CBP-Reveu rural 
CBM-Conte». 
CKAC-Mualqu* légère.
CK VL-Parade 
CJAD-Nouvelle»
12.45 P.M

CBM-Answer Man 
CKAC-Mélodle» d'hier. 
CJAD-Songa by Sinatra.
1.00 PM.
CFCF-NOuvelle*. 
CKVL-Nou veille».
CBF Piano
CBM-Rndlc-]ournaJ.
CKAC-Nouv
CHI.P-Radlo-JourneJ.
CJAD-Nouvelle».

1.15 P.M.
CJAD-Pope Concert. 
CFCF-Home et School 
CBF-Radio- |.iurh*i 
CBM-Thla Week. 
CKAC-Bueno» Amigoe. 
CKLP-L'heure féminine
1.30 P.M.
CFCF-Amerlcan Farmer 
CBF-Le» Amis de l'Art 
CBM-Nouv religieuses 
TKAC-Vo» étudiants.. 

CHLP-Le carrousel de...
1.45 P.M.
CBM-Concert 
CBF-Concert.
2.00 P.M.

CJAD-Nouvelles. 
CFCF-Metrapolltan Op 
CHFJ,'opéra du Mctr... 
CBM-Bandstand. 
CKAC-.Vctualltes 
CKVL-Hlts of the day 
lIIIJ’-L'Heure fémln 
2 15 P.M
CJAD-Mnslcal Memo 
CKVL-Top Hat Café 
CKAC-Fln de semaine..
2.30 P.M.
CBM-Much Binding 
CKAC-Tour du monde 
CKVL-Top Hat Cafe 
CHLP-Heure syœph
3.00 P.M.
CJAD-Nouvelle*. 
CKVL-Rvthm Rodeo 
CKAC Actualités. 
CBM-Téfttre.
3.15 P.M.
CKAC-Samedl musical
3.30 P.M.
CBM-Pot pourri. 
CHLP.PantalsIe Swing
4.00 P.M. 
CJAD-Nouvelle» 
CBM-Tlme for Mualc 
CKVL-Samedi Swing 
CK AC-Actualité» 
CHLP-Fantalale Swing.
4.15 P M.
CJAD-Club 800.
CKAC-Evéaements
CKAC-Thé-dan*ant.
4.30 P.M.
CBM-Paul Temple.
CK VL-Chanson art t»
TriLP-Chnnsonnette» 

CKAC-Bulletln de ski.
5.00 P.M.

CFCF-Munlclpal Bur...
CJAD-Nouvelle*
CBF-Varlétés
CBM-Cat's Corner
CKAC-Actualltês
CHLP-Chansonnettes
5.15 P.M.
CKAC-Coquetel.
5.30 P.M
CJAD-Blng Sings 
CBM-Varlêté» 
CKAC-Chnnsona de.
5.45 P.M.
CBF-Ija Survivance...
CBM-Thls Week

Benno Moisewitsch 
n'a jamais fini de 
fravailier son piano

Avec les années grandit la répu 
tation de Benno Moiseiwitsch, qui 
est aujourd’hui considéré comme 
le plus grand pianiste européen. 
Une des principales raisons de son 
succès se trouve dans les efforts 
constants qu’il accomplit encore 
pour maîtriser la technique et 
compiendre le sens des oeuvres 
qi’il interprète. Moiseiwitsch tra­
vaille autant, sinoi. plus qu’un dé­
butant. Et cela, en dépit du nom­
bre impressionnant de ses tour­
nées à travers le monde qui ren­
dent difficile de maintenir simple­
ment ur. répertoire et surtout de 
l’augmenter d’oeuvres nouvelles.

Moiseiwitsch a pourtant trouvé 
un moyen le travailler, à l’hôtel, 
sans déranger personne. Dans sa 
chambre, il lait placer un piano, 
dont les marteaux sont recouverts 
de papier. Il peut ainsi pratiquer 
sans gêner les voisins.

Une autre .aison, qui est peut- 
être la plus importante de son suc­
cès, est sa vaste culture. Moisei­
witsch s’intéresse en effet aux 
courants d’idées et aux grands évé- 
nei.,crts de notre temps, tout en 
poursuivant sa carrière artistique. 
Il étudie particulièrement l’histoi­
re et les sciences. Aussi, en temps 
de crise nationale ou mondiale, il 
connaît son devoir qu’il accomplit 
comme tous les vrais citoyens. Du­
rant »e dernier conflit, Moisei­
witsch a fait sa part en donnant 
près de 1,000 récitals, à travers les 
Iles Britanniques, pour promou­
voir l’effort de guerre.

Le gouvernement de Sa Majesté 
a d’ailleurs reconnu son mérite en 
le nommant Tommandeur de l’Em­
pire britannique. En plus d’un des 
plus grinds pianistes de notre épo­
que, c’est donc un vrai citoyen que 
les Montréalais applaudiront au 
récital de Moiseiwitsch, au Pla­
teau, le 26. ^

• Gazette • 
artistique

Horaire des cinémas

On offre des prix 
d’encouragement aux 
jeunes artistes canadiens

Toronto, 49. — Le prix d’art 
O’Keefe nous annonce aujourd’hui 
que les jeunes artistes canadiens 
pourront concourir pour des bour­
ses de $5,250. C’est la première 
fois qu’une importante industrie 
canadienne offre ainsi une aide 
matérielle aux artistes canadiens 
qui débutent dans leur carrière.

Tout artiste de 18 à 30 ans qui 
habite au Canada sera éligible 
pour ce concours. Quoique aucune 
restriction n’ait été faite relative 
au sujet, la préférence sera don­
née aux peintures qui sont cana­
diennes d’esprit et qui sont une 
interprétation du thème: “Le Ca­
nada illimité”.

11 y a 18 prix: le premier est 
de $1,000; le second de $750; le 
troisième de $500; et il y a 15 
autres prix de $200 chacun. Le but 
de ces prix est d’encourager le 
travail d’une haute qualité en fa­
vorisant le développement de jeu­
nes artistes. Ces prix sont une 
preuve de l’intérêt tangible que la 
compagnie porte au développe­
ment du Canada.

En retenant les services d’artis­
tes canadiens de premier choix 
pour illustrer la série d’annonces 
bien connue: “Le Canada illimrié’. 
O’Keefe a fait beaucoup pour at­
tirer l’attention du public aux 
talents de chez nous, tout en sti­
mulant l’intérêt des Canadiens au 
sujet de l’histoire et des tradi­
tions de leur pays.

Un trait unique des prix d’art 
est la méthode de sélection des 
juges. Chaque concurrent est in­
vité à nommer trois personnes re­
connues comme autorités en cri­
tique d’art, au nombre des juges. 
De cette façon les artistes auront 
l’opportunité de choisir le jury qui 
jugera leur travail. Ce jury se 
composera de cinq à sept juges. 
Le jury se réunira à Toronto en 
mai pour choisir parmi toutes les 
entrées, les 18 peintures jugées 
les meilleures. Les prix pourront 
être utilisés pour des cours, des 
voyages ou tout autre but ap­
prouvé, qui pourra contribuer au 
développement culturel de l’ar­
tiste.

La Grèce entendra 

la Voix du Canada
Le Service international de Ra­

dio-Canada ajouté la Grèce à la 
liste des nombreux pays qui en­
tendent la “Voix du Canada II 
entreprend l’enregistrement d’é­
missions de quinze minutes qui se­
ront retransmises régulièrement 
par Radio-Athènes.

Immédiatement après la guerre, 
le Service international avait pré­
paré près de deux cents émissions 
éducationnelles à l’intention de la 
Grèce et toutes avaient été retrans­
mises par Radio-Athènes avec un 
grand succès.

Cette fois, chaque quart d’heu­
re sera consacré à illustrer divers 
aspects de la vie canadienne par 
des faits précis et en laissant à 
l’auditeur le soin de juger.

Le Service international ne peut 
diffuser directement vers la Grèce 
parce que ses émetteurs de Sack 
ville ne peuvent suffire à la de­
mande et qu’ils ont à transmettre 
des émissions vers d’autres pays 
aux heures qui seraient favorables.

1

José Ferrer tente ici d'hypnotiser Gene Tierney dans cette scèn" do 
"Whirlpool" que le cinéma Princess présente à partir d’aujourd'hui.

AU Pl ATEAU 
LE 10 FEVRIER

A son récital du 10 février, en 
la salle du Plateau, André Asselin . 
exécutera des oeuvres de Scarlatti, ; 
Mozart, Beethoven, Pépin, Medt- 
ner, Debussy. Scriabine et Chopin j 
Ce jeune pianiste est de retour! 
d’une tournée de deux ans en 
Amérique du Sud, où il a joué 
dans les plus grands centres, no- j 
tamment Bogota, Quito, Lima, : 
Montevideo et Buenos-Aires.

CE SOIR <]

Le Chant du Bercea»
chez

.50 - .75 
AM. 7739

Franchot Tone, B. Meredith 
et Robert Hakim à Montréal
Rappelons que la première mon- roman de Karch, “Song of The

diale du film The Man on the 
Eiffel Tower aura lieu aujour­
d’hui au cinéma Capitol. Les deux 
vedettes du film, MM. Franchot 
Tone et Burgess Meredith, seront 
présentes aux représentations de 
cet après-midi et de ce soir. Ils 
seront de plus accompagnés des 
*'10 plus jolies Canadiennes de 
langue française de Montréal.”

On sait qu’ils sont tous deux 
arrivés hier à Montréal, accompa­
gnés du producteur de films Ro­
bert Hakim. M. Tone partira de­
main matin pour Québec où il 
assistera à la première du film 
au cinéma Victoria de Québec, et 
ensuite pour Toronto. M. Tone 
n'a pas précisé ses projets d'ave­
nir. Selon toute vraisemblance, il 
tournera un autre film en colla­
boration avec Burgess Meredith. 
La scène se passerait à Londres,

Flee.”

Un film international
De son côté, le producteur Ro­

bert Hakim, Français d'origine, 
vivant à Hollywood depuis une di­
zaine d’années, étudie actuelle­
ment un film international. Cette 
production, dont ni le titre ni la 
distribution n'ont encore été pré­
cisés, serait filmée en France, en 
Grande-Bretagne, aux Etats-Unis 
et au Canada. Notons en outre 
que M. Hakim, durant son passage 
à Montréal, s’entretiendra avec les 
différents directeurs de compa­
gnies cinématographiques cana­
diennes en vue de la location des 
studios. C’est M. Robert Hakim, 
rappelons-le, qui a produit le 
film français “Pépé Le Moko” et 
le film américain “The South-

et le scénario serait adapté d’un erner.”

CHRISTINA CARROLL 

A "RADIO-CARABIN"
Christina .Carroll, soprano du 

Metropolitan, sera l’invitée d'hon­
neur h Radio-Carabin, le 1er fé­
vrier,

Christina Carroll est une jeune 
chanteuse qui, en plus d'être belle, 
possède une personnalité séduisan­
te en même temps qu’une voix 
authentique de soprano. Ses dé­
buts au Metropolitan se firent 
dans l’ombre, car elle y fut invitée 
comme deuxième vedette. Petit à 
petit, elle s’améliora au point que 
des T-éalisateurs de comedies mu­
sicales du Broadway remarquèrent 
ses talents et son charme. Tout 
comme Mary Martin, ex-vedette du 
Metropolitan, elle se dévoue main­
tenant à des productions semi- 
classiques d’ordre distingué et qui 
nécessitent une belie voix et un 
art dramatique impeccable en plus 
d’une personnalité attirante.

Cette semaine, l’as comique Ga- 
rand sera en panne avec son “mal­
gré moi” continuel. Son rêve de 
devenir plus énergique s’efface 
aoi^ l’influença de m tendre moi-

Première audition 

d'un concerto de Bloch
L’éminent musicien européen, 

Ernest Ansermet, dirigera les qua­
tre prochains concerts de l’Orches­
tre symphonioue de la NBC, et 
Radio-Canada diffusera le premier, 
demain, à 6h. 30 du soir.

On y entendra avec l’orchestre 
Corinne Lacomble dans la premiè­
re audition en Amérique du Con­
certo symphonique pour piano et 
orchestre de Bloch.

Le concert s’ouvrira avec le troi­
sième concerto Brandebourgeois 
de Bach et il se terminera avec la 
suite Espagna de Chabrier.

tié. Dans un autre sketch, les La 
Chaudière visitent un pays de rêve 
où les loyers n’ont pas été “sabott- 
és” par [’augmentation. Pour re­
venir à la réalité, le dernier sketch 
traite “d’un homme et son péché .. 
sa femme !

Pour l’écoute de Radio-Carabin, 
chaque mercredi soir, A 9 h„ le 
réseau français de Radio-Canada 
et leg postes affiliés.

CINEMA DE PARIS :
"Barry”

11 h. 40, 2 H.. 4 h. 30, a h 50, 
9 h 15

SAINT-DENIS :
"La Femme que J’ai assassinée”

12 h 10. 3 h. 30. 6 h. 30. 9 h. 35. 
•T.a Granne Aurore"

I h «. 5 h. 10, 8 h. 30. 
CHAMPLAIN :

“Le Stsne Au Cobra”
II h. 10. 3 h. 18. 5 h. 27, 7 h 42,
9 b 54 

ELECTRA :
“Le eommando frappe à l’aube”

12 h. 55. 2 h. 55, 5 h. 05, 7 h. 10,
9 h. 20.

PALACE :
"Thai Forsyte Woman”

10 h . 12 h. 13. 2 n. 35, 4 h. 55 
7 h 15. 9 U 35.

LOEWS !
“The Heiress”

10 h. 05. 12 h. 20. 2 h. 35. 4 h. 25, 
7 h. 10, B h 30.

CAPITOL
"The Man On The Eiffel Tower”

10 h., 12 b. 20, 2 h. 40. 5 h. 10, 
7 h. 20, 9 h. 50 vendredi.
4 h. 15. 9 h. M. Tone en personne 

10 h . 12 h. 20, 2 h. 40. 5 h. 05. 
7 h. 25, 9 h. 50. horaire normal.

PRINCESS :
“Whirlpool”

10 h 05, 12 h. 25. 2 h. 45, 5 h 05, 
7 h. 25, » h. 45.

IMPERIAL 1 
“Lovable Cheat”

10 h. 50. 9 h , 5 h. 05. 8 h. 15.
“The FlRhtlng Kentuckian"

12 h. 15. 3 h. 25. fl h. 30, B h. 40.

AU SEVILLE t 
“Counterblast"

10 h , 1 h. 05. 4 h. 10, 7 h. 15,
10 h. 20.

“Louisiana Story”
U h. 41, 2 h. 46, 5 h. SI. 8 h. 56

ORPHEUM :
“The Threat”

11 h «0. 2 h 40, 5 h. 35, 8 h 30. 
Dim. : 12 h , 2 h. 50, 5 h 45, 8 h. 40

“Mrs Mlke"
10 h., 12 h. 55, 3 h. 50. 6 h. 50. 
9 h. 45.

Dim. : 1 h. 10, 4 h. 05, 6 h 55. 
9 -h. 50.

THEATRE

THEATRE DES COMPAGNONS: 
“Le Chant du Berceau”, jusqu'au 
22 janvier, à 8 heures 30.

"La Tosca" à 
Radio-Canada

Le Metropolitan Opera repren­
dra “La Tosca” de Puccini, demain 
et Radio-Canada en fera la diffu­
sion à compter de 2 heures de l’a­
près-midi.

Stella Roman interprétera le rô­
le de Florida Tosca et on entendra 
à ses côtés, Ferruccio Tagliavini, 
(Mario Cavaradossi) et Alexander 
Sved (Scarpia).

Cette tragédie, dont le livret 
est de Victorien Sardou, a connu 
autant de succès que “La Bohè­
me” et “Madame Butterfly”, deux 
autres operas de Puccini. Dans cet­
te trame musicale ininterrompue 
se détachent quelques scènes dont 
tous les amateurs de musique ont 
gardé le souvenir.

Quelques invités de Radio-Cana- 
da se réuniront aux entractes pour 
répondre aux séries de questions 
que les auditeurs leur auront en­
voyées. Des albums de musique 
sont distribués aux gagnants et on 
prie les correspondants d’indiquer 
quelques séries de disques qu’ils 
aimeraient recevoir.

Mort du chef 
d'orchestre 
Raymond Denhez

On annonce la mort du chef 
d’orchestre Raymond Denhez sur­
venue hier soir à Montréal. M. 
Denhez était âgé de 42 ans et 
avait rlirigé de nombreux orches­
tres tant canadiens qu’étrangers, 
notamment sur les ondes. 11 laisse 
dans le deuil: sa femme, (Mar­
guerite Granger); ses deux filles, 
Mlles Marguerite et Johanne Den­
hez, et son frère, M. Charles Den­
hez. principal de l’école Victor- 
Doré.

Signalons que M. Denhez avait 
donné un concert hier soir au ci­
néma Champlain peu avant de 
succomber.

Au Séville
Le dernier film de Robert Fla­

herty, l’auteur de Nanouk, Moana, 
Man of Arah, Elephant Boy, pren­
dra l’affiche jeudi à l’écran du 
cinéma d’art Séville. Il s’agit de 
Louisiana Story, que la critique 
américaine a primé pour sa pho­
tographie remarquable et qui a été 
choisi au Festival international de 
Venise comme le film exception­
nel de l’année. Outre Louisiana 
Story, le Séville offrira par ex­
ception un second film, Counter­
blast, qui met en vedette Robert 
Beatt, Mervyn Johns et Nova 
Pilbeam, pour remercier le pu­
blic qui a si bien accueilli sa 
nouvelle politique de présenter 
du film d’art.

Un an et trois mois ont été 
nécessaires à Flaherty pour me­
ner à bien la réalisation de Loui­
siana Story. Lui-même en a écrit 
le scénario, avec l’aide de sa 
femme. Ce sont les héros mêmes 
de l’aventure qui jouent à l’écran: 
des ingénieurs américains, un 
vieux forestier qui parle aca­
dien et surtout un jeune garçon 
dont le sourire malicieux et ten­
dre fait l’un des charmes du film. 
On se souvient que Flaherty dé­
couvrit Sabu. Il n’y aurait nen 
de surprenant à ce que ce jeune 
garçon fit, lui aussi, une carrière 
cinématographique. C’est Joseph 
Boudreaux.

Alors qu’il visitait l’école d une 
petite ville, Abbeyville, Flaherty, 
qui était accompagné de son ca­
meraman, découvrit le jeune Jo­
seph Buudreaux, âgé de 13 ans, 
“un chasseur né et un remarqua­
ble acteur.” Il personnifie le fils 
unique d’un pêcheur-chasseur et 
il passe le plus clair de son temps 
à se promener en barque, accom­
pagné d’un raton-laveur à demi 
apprivoisé, et conjure les mauvais 
sorts à l’aide d’un sac plein de 
sel qu’il porte à la ceinture, et 
d’une grenouille qui prend asile 
entre la chemise et la poitrine du 
jeune garçon.

Flaherty nous montre ses évo­
lutions à travers la faune et la 
flore de ce coin de Louisiane ap­
pelé Port-Bayou et sa curiosité de­
vant les étranges appareils ame­
nés pour la prospection du pé- 
trole.

"Simon Boccanegra" 
à Radio-Canada

La troupe du Metropolitan Opera 
reprendra Simon Boccanegra, de 
Verdi, et la compagnie McColl- 
Frontenac Oil Limitée en fera la 
diffusion le samedi, 28 janvier, à 
2 heures de l’après-midi.

Leonard Warren, Astrid Varnay 
et Richard Tucker seront les prin­
cipaux interprètes de cette oeuvre 
de la maturité du maître, que l’on 
considère comme l’une de ses meil­
leures.

Des personnalités du monde mu-
participeront au forum que 

M. Roger Daveluy dirigera aux 
entractes. Les auditeurs peuvent 
participer à ces débats. 11 leur 
suffit d’envoyer des séries de 
questions à l’adresse suivante - 
Opéra du samedi. Radio-Canada, 
î^1; . rue Ste-Catherine ouest, 
Montréal Si leurs lettres sont 
choLsies, ils pourront gagner un 
album de disques. On les prie d’in­
diquer trois séries de disques qu’ils 
aimeraient recevoir.

Secourez les pauvres 
en assistant aux 
Ice Pallies

Paul Dozois' Président de 1» 
prochaine campagne de la Fédéra-
rti»»ndeSf 0euv.res de charité cana­
diennes-françaises, et M. Raymond
Dupuis, président de la Chambre
nnntCTT'Ce de Monfréal, VieH-
dn Vnnlm °nCK' ^ 18 Action

um ,a blen voulu Offrir à 
,no,rf.STand organisme de charité 

bénéfices de la soirée du 6 fé­
vrier des Ice Foil,es 1950. qui sera
deUcommerceP,CeS de '* Chambre

ne alors, pourquoi ne pas choisir
iutrete«tdUf,® fëvrier Phùôt qu’une 
autre et faire ainsi d'une nirrre
de.u* coups: passer une a"réihlc
tBido* \°Ut cn faisant oeuvre rh-iri-

Les billets sont en vent» ,.b»rMr ïïr, d" 20 ^nviér , 4
levner inclusivement, â un kios­que spécialement aménagé pour i 
circonstance «u rez-dechauMée.

Nouvelle initiative de 
la Société Prospéra

La Société Prospère, dont le but 
est de promouvoir la culture artis­
tique chez les jeunes, vient d’ajou­
ter une nouvelle à ses nombreu­
ses activités.

Le bureau de direction a, en 
effet, autorisé la fondation de 
cours sur le folklore, chants et 
danses, que dônnera M. Pierre Gi- 
raudon, déjà avantageusement con­
nu. Cette série de cours, de dix 
leçons, a pour but de former des 
spécialistes qui, à leur tour, pour­
ront monnayer à d’autres groupe­
ments ce qu’ils auront acquis.

A cause de la nature des cours, 
le nombre des élèves sera limité 
à trente et lors d’une première 
réunion du groupe, samedi le 21 
janvier, on procédera à l’élection 
d’un comité d’organisation.

Le secrétariat de la société se­
ra bientôt en mesure d’annoncer 
d’autres importantes initiatives. 
Prospère va de l’avant!

Smoker des diplômés 
de l'Université de 
Montréal

C’est ce soir, à 9h., qu’aura lieu 
au Cercle Universitaire, 515 est, 
rue Sherbrooke, le “smoker” des 
diplômés de l’Université de Mont­
réal.

Les éminents représentants des 
diverses disciplines qui assisteront 
à cette réunion amicale, les artis­
tes réputés qui participeront aux 
divertissements de cette soirée ré­
créative et les nombreux amis que 
vous aurez le plaisir d’y rencontrer 
vous invitent à vous rendre, ce 
soir, au Cercle Universitaire.

Faites-vous donc un devoir de 
répondre à leur invitation et assis­
ter nombreux au “smoker” des di­
plômés de l’Université de Montréal.

Le statut des Français 
de l’etranger

Un décret promulgué au Jour­
nal Officiel du 11 décembre a fixé 
le statut du conseil sunérieur des 
Français à l’étranger. Cet organis­
me est appelé a fournir au minis­
tre des Affaires étrangères les 
avis qu’il lui demande sur les 
questions et projets intéressant les 
Français à l’étranger ou l’expan­
sion française.

Il est composé de membres de 
droit, parmi lesquels les sénateurs 
qui représentent les Français de 
l’étranger, et de membres élus par 
des collèges électoraux institués 
au siège de la mission diplomati­
que soit du pays, soit du chef-lieu 
de la zone constituant une circons­
cription électorale.

Le conseil supérieur est présidé 
par le ministre des Affaires étran­
gères; il se réunit au moins une 
fois par an.

Billets en vente des 
aujourd'hui au FORUM

A L'AFFICHE

HzSPECTACLE
pour toute

%

Pour !•« enfants
A L'AFFICHE

Des ours et des 
chats mignons. Des 
cônes de crème 
glacée géants. Des 
camions qui tone 
tionnent. De tout 
enfin pour intéres­
ser les jeunes.

IM ST CAIHFDIKE E FA MM
Z

2ème SEMAINE
snTÏMiiEajihii

2 PREMIERES!Pour MAMAN 
et PAPA

Maman aimera les 
costumes si jolis, les 
décors si merveil­
leux, tes artistes de 
renom.
Papa, lui, raffolera 
de la comédie avec 
ses favoris Frick ef 
Frack, etc, durant ce 
spectacle inoubliable 
de 2ki heures !

ROBERT FLAHERTY’S
MTEtMATICNAl AWIR0 «INRll PIERRE FRESNAY

lin grand snuès ^ l’Oràtestre 
Philharmonique de Philadelphie

>IMONE VAL ERE GOURD LANDRY

GRAND'MAMAN AUSSI
sera ravie par du 
patinage de tout 
premier calibre 
par de la musique 
douce et appro­
priée, par des 
valses bien ren­
dues, etc.

OUI I IL Y A DE TOUT 
POUR PLAIRE A TOUS!

e

S au 12 FEVRIER

avec MATINEES
DIMANCHE 5 . SAMEDI 11
et DIMANCHE 12, à 2 h. 30
Billets : 1.50, 2.00, 2.50 et 2.00 
Enfants admit à moitié prix an 
mafinéo dans la section da la 

Terrassa

FORUM

■
Une toute iMvvellefarme d’anglais

TENSION
SLV1LLE

2155 O., Ste-Catherine 
près du Forum 

Première ma- OC<ê 
tinée— 10-1

£N PROGRAMME DOUBLE AVEC
t'fNfZNrCHff DOKCHtSTsT^Ê

_ Pierino GAMDAJ
^GRANDE AURORE J

 ̂ «.« RENES FAURE

PROCHAINEMENT

TINO ROSSI i
EN PERSONNE

Ptomouat present»

i Olivia de Havillarul • Montgomery Clift 
RalpiiRiciianlsoii

EN PERSONNE

* TONE* MEREDITH
AUJOURD'HUI seront présentés à '4,l$*ÇpM

Première mondiale %m
pour la "»l»itant

Charles Franchot Burgess Robert

UMT0N- TONE MEREDITH HUTTOH an or mai
WILLIAM WYLERS

LoEw) Fnotoçropfead m
ANSCO COLOR

“•JEAN WALLACE v ^mci*
PATRICIA ROC *u BEUTA

p:r
m

mm

4«•maint

LEIGH 1 STATIONNEMENT 
GRATUT 

A I.’AWFICHF

A GREAT BOOK BECOMES A GREATER PICTURE
y «MflUC

Plus (iu,ec 
r\u* ,uue

p,us .pntontwV» 
qu»L‘ "imU? MW

itthWjgS&T ^ SEMAINEAFFICHF

f ~ c+seat"
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Le Canadien ioue piteusement hier et perd: 4 à 2
Une jeune recrue compte les 

3e et 4e points du TorontoChez les juniors, le Va eyfield ^ hockey :, „ J. . ' y " ;T. professionnelet le National sont victorieux

re p'
eulement que le Royal a évité le 

grâce i un but de

Les Braves de Valleyfield, qui 
tentent désespérément de se qua­
lifier pour les éliminatoires de la 
Ligue Junior, ont réussi hier soir 
à battre les Leafs de Verdun par
4 à 2.

Le Valleyfield s’est assuré la 
victoire dès la deuxième période 
en comptant trois buts. Gratton, 
Chasles, Jeannette et Bisaillon ont 
compté les points des vainqueurs. 
Lapointe et Bellemarre ont comp­
té les points du Verdun Le jeune 
Ronnie Miller, gardien de buts du 
Valleyfield, a été l’étoile de son 
club.

Dans la première joute de ce 
programme double, le National a 
remporté une victoire de 4 à 1 sur 
le Royal. Bernard Geoffrion s’est 
mis en vedette en comptant deux 
points pour le National; il a main­
tenant un total de 37 buts à son 
crédit

C’est dans la dernière période
9e
blanchissage,
Réal Jacques 

Sommaire;
Première période 

Aucun point.
Punitions: Rousseau et Dunn. 

Deuxième période 
ï National Benoît .......... 9 05

• (Rousseau et Smith)
5 National, Geoffrion .........  lO.^S
• (Burchell et James)
• 'National, Geoffrion ....... 16.27

Pun.: James, Di nn, Rousseau, 
McAvoy et McManahan.

Troisième période 
4 National, Filion ... 3.08
B Royal, Jacques (Broden) 19U 

Pun.; Geoffrion, Filion 2, Mc- 
i Avoy, joute; Dunn 2, Petty, et 
l Burchell, majeure.

¥ * *
Première période

f Verdun, Beliemare ......... 11.34
* (St-Pierre, Lapointe) 
t Valleyfield, Gratton ..... 12.33 
l (Bisaiilon)

Pun.: Viau \ et inconduite. 
Deuxième période

3 Valleyfield, Chasles (Claude 2.38
4 Valleyfield, Joannette— 916

(Campeau)
B Valleyfield, Bisaillon ......  15.32

(Desrosiers)
Pun.: Dubuc et Bouchard. 

Troisième période
5 Verdun, Lapointe •. 18.27 

(Bellemâre el Morrison)
Pun.: O’Leary, St-Pierre, incon­
duite et joute; Miller.

A Québec
Z Les Citadelles de P. Martin ont 
fl>ué comme ils ne l’avaient pas

Score fait cette saisoi pour blan- 
ir les Rouges des Trois-Rwières 

par 1 à O, hier. Près de 8,000 per­
sonnes ont assisté à la partie. Le 
gardien de buts des Citadelles, 
Paillé, remportait son premier 
blanchissage de la saison.
« Les joueurs de Pete Martin se 
iont assurés décisivement _ la vic­
toire dans la deuxième période, en 
comptant 3 buts. Hayf’eld a comp- 
fé 2 des, 5 buts le son club.

Onze punitions ont été distri­
buées durant le .dernier 20 dont 
deux majeures à Talbot et Béli­
veau.

Sommaire.
Première pér.ode

1 Québec, Hayfield ............ 3.32
(Gervais, Tremblay)

2 Québec, Dubeau ...........  18.19
(Pridham, Laliberté)
Pun.: Tremblay, Kiley, McDou­
gall,

Deuxième période
3 Québec, Pichette (Béliveau 4.30
4 Québec, Laliberté............. 13 36
5 Québec, Hayfiel (Dubeau 19.32 

Pun.: Talbot 2 min. et une ma­
jeure; Béliveau, maj.; Hayfield, 
Pridham 2, Makila, Hudson, Ki­
ley e Dubeau.

Troisième période 
Aucun point.
Punitions: Hayes et Pridham.

HIER
Ligua National*

Toronto 4, Canadien 2.
Ligua Américain*

Buffalo 4, Indianapolis 2.
Ligua Senior 

Royal 6, Sherbrooke 5. 
Chicoutimi 3, Valleyfield 2. 
Québec 5, Shawinigan Falls 2.

Ligua Junior 
National 4, Royal 1.
Québec 5, Trois-Rivières 0. 
Valleyfield 4, Verdun 2.

L!ou* Provincial# 
Lachine 6, Joliette 6. 
Abord-à-Plouffe 7, Parc Ext. : 

AUJOURD'HUI 
Ligua Interuniversitair#

U. de M. à McGill.
Ligue Montréal 

Cancar vs Northern Electric. 
C.N.R. vs Canadair.
(A l’Auditorium de Verdun).

Chez nos étoiles du hockey professionnel

mmmÆm

LE PREMIER DE L'ANNEE — Voici

<'>; y.'

»____ .Xaft.

' ••

On ne peut pat dire, vraiment, que le Toronto soit mal­
chanceux avec ses recrues!

C’est un des jeunes joueurs du club, Johnny McCormack, 
qui a permis h son club do gagner contre le Canadien, hier soir, 
au compte de 4 à 2, en comptant deux des points du Toronto.

On avait cru, un temps, que le Canadien l’emporterait 
de nouveau, après avoir gagné par 1 à 0 à Toronto le soir pré­
cédent. Après la première période il avait une avance de 2 à 1. 
Mais fa piètre tenue que les joueurs ont affichée par la suit# 
leur a fait perdre ce mince avantage.

Ainsi que l’affirme péremptoirement un de nés typogra­
phes, ce fut une partie plutôt terne, que les Canadiens au­
raient pu gagner assez facilement, semble-t-il, s’ils y avaient 
mis un peu de coeur. Ils ont d’ailleurs obtenu vingt-deux lan­
cers contre Broda, alors quo les Torontois n’en obtenaient que 
seize contre Durnan. Celui-ci, par extraordinaire, a été plutôt 
faible, et il aurait peut-être pu empêcher le* trois derniers 
points des Leafs.

LE BASEBALL

Quarante joueurs se rendront au 
camp d'entratnement des Royaux

Quarante joueurs se rendront au i gen nous enverront du renfort

l'incident qui a été cause du 

premier lancer de punition d* l'année, dans la Ligua Nationale. A 

gauche, Ray Timgren, du Toronto, just* devant MacKay (debout), plon­
ge dans la cage du Toronto pour éviter un but. C'est à la suite do cet 
incident que Richard a été chargé d'un lancer de punition .. . super­

bement manqué d'ailleurs.

Le plus grand désappointement 
des partisans du Canadien a été 
sans doute de voir Maurice Ri­
chard manquer un lancer de puni­
tion, au début de la troisième pé­
riode. Le privilège avait été accor­
dé au club local par l’arbitre Bill 
Chadwick parce que Timgren s’était 
jeté intentionnellement sur la ron­
delle, dans la zone de son clulfc

Mosdell en vedatte
Les autres compteurs du Toron­

to, en plus de McCormack, ont 
été Timgren Smith. Les compteurs 
du Canadien: Dussault et Mosdell. 
Ce dernier a obtenu un magnifique 
but, couronnement d’une belle par­
tie; il a été la vedette du Canadien, 
hier soir, avec Kenny Reardon. 
Richard, pour sa part, était trop 
surveillé pour pouvoir faire quoi 
que ce soit

Par suite de cette défaite, les 
Torontois ont pris l’avantage sur 
le Canadien, pour les parties ga­
gnées cette année. A date les Leafs 
ont trois parties de gagnées, les 
Canadiens, deux.

Normand Dussault compta le pre­
mier but de la joute à la troisième 
minute de jeu de la première pé­
riode, sur des passes de Reay et 
Doug Harvey. Un but chanceux des 
Leafs égalisa le compte dans la 
septième minute, un lancer de Mee­
ker frappant le bâton de Smith 
et ricochant dans le filet. Plus de 
deux minutes avant la fin de la 
période, Mosdell compta un beau 
point, sur ude passe parfaite de 
Curry.

Ce fut la fin du Canadien. Tim­
gren égalisa le compte dans la 
deuxième période, puis vers le 
milieu du deuxième vin*c, McCor­
mack donna à son club une avan­
ce de 3 à 2. C’est lui, également, 
qui devait compter le dernier poinF 
des Leafs, moins d’une minute

avant la sirène.
La joute n’a pas été rude; l’ar­

bitre Bill Chadwick n’a donné que 
neuf punitions, dont cinq aux Ha­
bitants.

camp d’entrainement dea Royaux, 
à Vera Beach (Floride), ce prin­
temps.

Evidemment, ces quarante jou­
eurs ne seront pas tous sur l’ali­
gnement du club régulier B en 
restera une vingUine environ. Les 
autres iront soit à Brooklyn, soit à 
d’autres clubs de l’organisation du 
Brooklyn.

“Ne vous inquiétez pas; les 
Royaux auront encore une puis­
sante équipe en 1950, car les ï>od

NORM AX D DUSSAULT

Première période
1— Canadien, Dussault

(Reay, Harvey) ............. 2.38
2— Toronto, Smith

(Mortson, Meeker).......... 6.24
3— Canadien, Mosdell

(Mackay, Curry) ..............17.41
Punitions: Bouchard, Gravelle,

Juzda, Mortson, Léger.
Deuxième période

4— Toronto, Timgren .........  7.18
5— Toronto, McCormack

(Lynn) ............................ 10.20
6— Toronto, McCormack ... 19 04

Punitions: Ezinicki, Broda, pur
gée par Boescb.

Troisième période 
Aucun point.

Punition: MosdelL

Le trophée 
Babe Ruth 
à Jos Page

NEW-YORK, 20 (A.P.) — Joe 
Page, l'excellant lanceur de relè­
ve de* Yankee* de NewYerfc, a 
été proclamé hier premier r*ci- 
piendaire du prix "Babe Ruth" ac­
cordé chaque année au loueur qui 
se met le plut an vedette durant 
les sériât mondiales.

Le prix est décerné en mémoi­
re du célèbre cogneur de circuits. 
A l'ouverture do la prochaine toi­
son de baseball, au stadium das 
Yankees, en présentera une pie- 
que-souvenir è Page.

Au cour* de le dernière aéria 
mondiale. Page, un lanceur gau­
cher, e lancé dent trois dec cinq 
joutes centre le* Dodger* de Bree- 
klyn. Il e remperté^ne victoire,

Glen Harmon 
sera inactif 
une semaine

Glen Harmon, dont l’absence se 
fait sentir chez les Canadiens, 
sera inactif durant une semaine 
environ. t

C’est ce qu’on a appris avant 
la partie d’hier, au Forum. Mer­
credi soir, peu avant la fin de 
la partie, Harmon a subi une 
coupure à une cheville, en en­
trant en collision avec fed Ken­
nedy. ~

avant le début de la saison”, a dé­
claré Gerry Gosselin en remettant 
la liste des joueurs aux journalia 
tes, hier.

Les Royaux comptent présente 
ment sur dix-aept lanceurs, mais il 
est probable que huit ou neuf d’en 
tre eux ne demeureront pas avec 
le club. On est pratiquement assu 
ré de revoir Clyde King, Dan Bank 
head. Ronnie Lee et Johnny Van 
Cuyk. Paul Eisenman. obtenu des 
White Sox de Chicago et Al Epper 
ly ont également de bonnes chan 
ces de demeurer avec le club.

Quatre des quarante loueurs 
qui sont aur la liste auront l’abord 
un essai avec les Dodgers le prin 
temps orocha'n. Ce sont le premier 
but Chuck Connors, le deux'èm» 
but Rookv Bridges, le receveur 
•'teve L*mbo et le lanceur Dan 
Bankhead. On s’attend toutefois 
oue ces loueurs vont revenir avec 
’e elub local.

Il y aura plusieurs figures nou­
velles aussi mats il est imuossthle 
de déterm'ner oueis seront les 
4o,leurs oui resteront aveu le rlnh 
UV'hv Atwell, qteve Lemho. Rnokv 
B-'Id'-es et Chn-lc Conn-rs sem 
Mont assurés de reoreudre leur 
r»oste. mai* nour c“ oui est du res 
te on est encore dans ri«nnr»nee

Les Royaux auront encore un 
d»s cluh* les nlus 1eun®s du ctr 
mit pomme on noiirra^e voir ont 
’a 1-sfe cul suit Voici nuel se-a le 
norsonoM des Powa«x nour ioao 
t»l ou’il se nrésont^rs au camp 
d’entrainement de Vero Beach.

Nom
Atwell, Maurice D. 
Teed, Charles 
xLembo, Stephen 
Thompson, Charles 
Fiala, Walter A. 
Hancock. Fred 
Leap, Carlton Allen 
Phillips, Damon L. 
Rhawn, Robert J. 
Rogers, Walter jr 
Rose, Russell H. 
Torpey, Joseph J. 
xBridges, Everett L. 
xConnors, Kevin 
Cimoli, Gino Nicholas 
Gionfriddo, Albert 
Grote, Harold Albert 
Russell, James William 
Sauer, Edward 
Schmees, George E. 
Simmons, John E. 
Thompson, Donald N. 
Walker, John Charles 
xBankhead, Dan 
Eisenman, Paul 
Epperly, Albert 
Kern, Eugene 
King, Clyde E.
Laga, Frank J.
Lare, Charles 
Lasorda, Thomas 
T^e. Ronald L.
Lown, Omar J. 
McCahan, William 
Morrison, Karl 
Roebuck, Edw.
Thieke, David 
Thomas, George 
Vancuyk, John 
Seski, Donald

Agé
26
23
23
23
24
2»
24 
30
30 
26 
22 
21 
23
29 
20 
28 
IB
31
30
25 
25 
25 
21 
29 
29
32 
20
25 
28
26 
22 
21 
26 
29 
23 
19 
25 
21 
29 
13

x—Rappelés par Brooklyn.

LE CLASSEMENT 
DES EQUIPES

Ligue National*

FO RU
Ce soir, à 8 h. 30 

HOCKEY INTERCOLLEGIAL

UNIVERSITE
DE MONTREAL

McGill
prix *1.50, 1125, Sl.flO, .75. 

Entants .25c.

Samedi, 21 janv., à 8 h. 30 p.m. 
HOCKEY PROFESSIONNEL
BOSTON

CANADIENS
Billets de *1.50 dam la «ectlon-ter- 
ratie en vente samedi matin à 10
^Admission générale : *1.50, *1.25.

Détroit . 
Canadien 
Rangers . 
Boston . 
Toronto. 
Chicago.

G. P. 
25 11 
17 15 
16 15
15 19
16 19 
12 21

N. P. 
5 131 
9 98 
9 97

C. PtS 
89 54 
86 43 
86 40

8 105 131 38
7 102 119 39
8 120 121 32

Le Royal se rallie pour battre Sherbrooke; 
le Chicoutimi et le Québec sont vainqueurs

Ligua Québec Senior

Sherbrooke
Ottawa . .
Québec
Valleyfield
Royal
Chicoutimi
Shawinigan

G. P. N. P. C. Pts 
27 12 1 164 111 55 
21 17 3 163 163 45 
32 13 2 130 97 46 
15 19 7 136 135 37
15 19 6 127 132 36
16 20 3 121 144 35 
12 28 2 124 183 26

Ligua Junior

Canadien .
Québec
T.-Rivières
National ..
Verdun . .
Royal
Valleyfield

G. P. N. P. 
22 4 
17 9 
17 11 
16 7
5 16
6 17 
4 23

0 128 
1 129 
1 124
1 133 
4
2

C. Pts 
71 44 
85 35 
79 35 
56 33 

72 134 14 
64 112 14

1 63 183 9 
(Joutes d’hier soir non comprises)

Ligua Interuniversitair*
C. Pts

Montreal
Varsity
McGill
Queen’s
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Les As gagnent 
par cinq à deux

Shawinigan Falls, 20 (C.P.) — 
Inspirés par le jeu sensationnel de 
Hughie Riopelle, qui a compté 
deux points, les As de Québec ont 
remporté une victoire de 5 à 2 
sur le Shawinigan, hier soir, de­
vant une foule de 2,500 person­
nes.

Ralph Buchanan, le premier 
compteur de la ligue, a compté 
les deux points de son elub. Roger 
Gagné, Marty Pruneau et Alf. Wi­
ley ont compté les autres points 
de leur club.

C’est Riopelle qui a compté le 
premier point de la partie, dans le 
premier vingt: il arriva seul de­
vant Jolmny Marois, le gardien de 
buts du Shawinigan, et le déjoua 
facilement sur un lancer de six 
pieds. Gagné donna aux visiteurs 
une avance de 2 à 0 vers la fin 
de la période, en déjouant Marois 
sur une passe de Carnegie.

Shawinigan entreprit une forte 
offensive dans la deuxième pério­
de et prit nettement l’avantage du 
jeu. Buchanan compta le seul 
point de la période.

Les autres points furent comp­
tés durant le troisième vingt.

Sommaire
Première période

1— Québec: Riopelle ...........10.57
2— Québec: Gagné ,

(Carnegie, Roberge)....... 18.31
Punitions: Horeck, Limoges, Mc- 

Bride, Zeidel, Trudel, Wiley, Mar­
shall.

Deuxième période
3— Shawinigan: Buchanan

(Horeck, Marshall).........  9.04
Punition: aucune.

Troisième période
4— Québec: Pruneau

(Tremblay, Zeidel) ........ 1.06
5— Québec: Wiley

(Gaudreault, Houle)........ 5.58
8—Ouébec: Riopelle

(Carnegie) .................. 11.57
7—Shawinigan: Buchanan

(Horeck, Webster) 15.53
Punitions: Webster, Mundriek,

Théberge ^mineure et mauvaise
conduite), McBride.

Heurté par un tram
Un homme de 49 ans, M. Wil­

liam Butler, résidant à 2043, rue 
Union, a été heurté par un tram­
way, hier soir, vers 9 h. 30, en 
face du numéro 976, de la rue St- 
Jacques.

Il traversait la rue quand il 
"Tssa sous le tramway.

Il a été conduit à l’hôpital 
Royal Victoria où il souffre d’une 
fracture du crâne.

SHERBROOKE, 20 (C.P.) —Un ralliement de trois buts, 
dans le troisième vingt, a donné aux Royaux de Montréal una 
victoire de 6 à 5 sur le Sherbrookt, qui occupe présentement 
la première place du circuit. C’est Bob Fryday qui a compté lo 
but victorieux.

Les autres compteurs, à part Fryday, ont été Pete Morin 
(deux buts), Cliff Malone, Cordis Knutson et Dugger Mcèfeil.

Marcel Filion a compté le premier but de la partie au 
cours d’une mêlée devant les buts, après que Plante eut arrêté 
deux lancers, l’un de Prcfontaine et l’autre de Busck.

Deux minutes plus tard, McAtee de Morin 'et Saint-Laurent. Mais
compta le deuxième point du Sher 
bror’-e sur un lancer bas, dans le 
coin gauche du filet. Planche eut 
une assistance sur ce point. Puis 
Malone compta le premier point 
du Royal, suivi peu après du trois­
ième du Sherbrooke, compté par 
Préfontaine cinq secondes avant la 
fin de la période.

Knutson compta le deuxième 
point du Royal peu après le début 
du deuxime vingt, sur des passes

CE SOIR

DEUX PARTIES DANS 
LA LIGUE MONTREAL

Deux autres importantes joutes 
seront distribuées dans la ligue 
Montréal ce soir, à Verdun. La lut­
te est très contestée dans ce cir­
cuit et les clubs devront batailler 
ferme pour conserver leurs posi­
tions. Dans la première joute, le 
Cancar rencontrera le Northern 
Electric, tandis que le Canadair 
sera opposé aux Blues du C.N.R. 
dans la 2e joute.

Dans la 2e joute, le C.N.R. pren­
dra tous les moyens nécessaires 
pour battre le Canadair, qui n’a 
pas encore subi la défaite depuis 
qu’il est géré par Guidoo Roy. La 
direction du C.N.R. fera jouer Torn 
Erskine aux côtés de Normie Dod­
ge et Marty Pow ce soir. Dans la 
première joute, le Northern Elec­
tric, géré par Ernest Laforce, de­
vra batailler ferme pour triompher 
du Cancar. Le Northern Electric 
devra absolument l’emporter s’il 
veut prendre part aux prochaines 
séries éliminatoires.

au milieu de la période Vinet pre 
nait une passe de Gladu pour 
compter un autre point pour le 
Sherbrooke. Trois minutes plus 
tard, Planche s’échappait â la ligne 
bleue du Royal pour compter le 
cinquième et dernier point de son 
équipe. Mc Neil compta pour le 
Royal peu avant la fin de la pério­
de.

C’est à la troisième période que 
les Royaux lancèrent l’offensive de 
la victoire. Après les deux points 
de Morin, Fryday compta le point 
décisif 7 minutes avant la fin de 
la partie.

Sommaire
PREMIERE PERIODE

1— Sherbrooke: Filion 
(Préfontaine. Bush) . .

2— Sherbrooke: McAtee
(Planche, Sinclair) . .

3— Royal: Malone 
(Dolbec. Desaulniers) .

4— Sherbrooke: Préfontaine
(Heindl)........................

Punition: Heindl.
DEUXIEME PERIODE 

J—Royal: Knutson
(Morin, St-Laurent) . .

6— Sherbrooke: Vinet 
(Gladu, Labrie) . . .

7— Sherbrooke: Planche . .
8— Royal: McNeil 

(Malone, Desaulniers) .
Punition: Heindl.

TROISIEME PERIODE
9— Royal: Morin 

(Knutson, Pepin) . . .
10— Royal: Morin

(Knutson) ................. 11.57
H—Royal: Fryday

(Thomson, Denis) . . . 13.03 
Punition: Aucune.

3.58

6.03

11.39

19.58

4.24

10.45
13.34

14.00

240

L'assistance a diminué de 9 
pour cent dans la Nationale

NEW-YORK, 20 (A.P.) — M. Clarence Campbell, pré 
sident de la li«ue Nationale, a décl*ré hier que l’assistance aux 
parties de la ligue a diminué de 9% depuis l’année dernière.

Mais cette baisse n’est psi *UMi considérable qu’on s’y 
attendait, a ajouté Camobell. Il Pelait devant la New York 
Hockey Writers Association.

“Le dollar a diminué un P*u P»»r©ut «t le hockey est 
essentiellement une affaire ds l»*6- <l«* ««ns n’ont oas
de quoi s’acheter des douceurs, «** fensos-ci, et la ligue Na­
tionale de hockey est résolume"» divertissement de prix 
élevé.”

Il a dit qu’on ne projetait P« d «Jouter d’autres clubs i
la ligue. ^

TAé de (a meitteuM qualité

mm
OBAHGS E>Em®
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ASSURANCE

Smrke a 2 points 
et 1 assistance

Valleyfield, 20. — Un point 
compté par Johnny Muretich, dans 
la troisième période, a donné au 
Chicoutimi une victoire de 3 L 2 
sur le Valleyfield, hier soir.

Stan Smrke a été le meilleur 
compteur de la soirée; il a enre­
gistré deux des buts du Chicouti­
mi. Le joueur de défense Ralph 
Toohey et Kitoute Joannette ont 
été les compteurs du Valleyfield.

Le Chicoutimi a pris une avan 
ce de 2 i 0 dans le premier vingt; 
les deux buts ont été comptés par 
Smrke. Muretich et Roy ont obte­
nu des assistances sur le premier 
but, et Bourgeois, sur le deuxième.

Toohey compta le seul point de 
la deuxième période, après cinq 
minutes de jeu, sur des passes de 
Cyr et Franklin.

Le point victorieux de Muretich 
fut compté à la quatrième minute 
de la troisième période, sur des 
passes de Stan et Lou Smrke.

Joannette compta le deuxième 
point du Valleyfield une minute 
et 24 secondes plus tard, sur des 
passes de Jean-Paul Bisaillon et 
André Corriveau.

Sommaire.
Première période

1— Chicoutimi, S. Smrke
(Muretich, Roy) ........... 6.16

2— Chicoutimi, S. Smrke 
(Bourgeois, Muretich) 8.17 
Punitions: Kwong, S. Smrke.

Deuxième période
3— Valleyfield Toohy

(Cyr, Franklin) ............. 9.58
Punition*: Crawford, Morris- 

seau.
Troisième période

4— -Chicoutimi, Muretich
(S. Smrkh, L. Smrk) ... 4.00

5— Valleyfield, oannette
(Bisaillon, Corriveau) ... 5.24
Punition: Morrlsseau.
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Londres achètera notre porc même s’il 
ne peut utiliser le fonds Marshall

Grande inquiétude à Ottawa au sujet de nos 
marchés extérieurs — Protestation probable 
auprès du gouvernement américain — 
Influence américaine sur la stabilisation 

des prix

J.-N. SICARD M. T. BANCROFT

M. James Wilson, O.B.E., président de Quebec Power Company, annon­
ce que J.-N. Sicard, directeur général, et M, T. Bancroft, contrôleur, ont 
été nommés vice-présidents de la compagnie, tout en conservant leurs 

fonctions antérieures.

Les éleveurs Ayrshire attachent une 
grande importance à la classification

Congrès annuel hier de l’Association à l'hôtel 
Queen’s — Nombreuse délégation des environs 
de Montréal — M. Roland Pigeon élu président

Bourse de Montrér»1
le total rien ventes a M de 33.400 

tritons industriel!#*'* et d#> 00,000 ar- 
flons mlnièm jeudi dernier en com­
paraison de 31.10» actions industrielles 
et de OR,700 actions minières mercredi 
dernier

OUT. Haut Ras feim
Abitibi Pap 22 22 21V» 2114Do twlv 22% 22tt

14%
22% 22%

Algom» stl. .. 144, 14% 14>4
Aluminium 56% N5tt
Argue , . 7» a 7'll 7»*a 7».
tstKatcw 26 26 26 26
Bathurst A 258i 2Vtt 35% 2.V4

WABell Tel, 40 tt 40 tt 40 tt
Brazilian 30 20 19% UP,
B A OU ■jn 27 27 27
bc For*st 3 3 3 3
Bldg. Prod*. S.l .71 31 31
Gan Oem .‘{ft 35% 35»;
»~an Com pr 25)1 29', 29%

12%Lan N Power 13»a 12',
Can Steam I5tt 15% 15% m,
<“an pr 34% 34% 341,
■ an Bronze ■ 24 tt 24 % 24tt

11%Can Car ....... 11%, il»; 11%
Can Cel. :m) ;«> 29% 29%
Can For Inv . 33 33 33 33
Can Loco........ 27 27 27 27
’’an Par ftly 1714 17»; 17», m;
Card y Corn. 12 12 12 12
cookahutt Plow 16 tt 16 tt 

101 16 tt l«ttCons. Smelter* 101 >* 101»* loi»,
n&vifi Leath B 8»7 8', 8’, H'.
Olat. Sen* . . 21P,

«'4
20’k
«y

20% 20%
Dom Brldfifft «>, 43»,
Hewn Ola** . . 45 45 45 45
Dora Textile . ID. mi 11% ID,

do oriv m m 173 173
Of n Baker!**» 2'A 2»v 21a 2>i
Imp. Oil 22 tt 22', 22», 22»,
tmn Tobaoco 14% 14% 145, 14",
Ind. Accept 30% :k>% 30', 30%
Int. Nickel 32 32 31’i 31»,
1 nt. Paper ... 39 29 30 39
Lab&tt, J......... 19% 210 19% 20
Price Brew. .. 6814 USA, 65% 65%
Tov alite 945 945 945 1H5
LeKare priv 24 24 24 24
Nat. Stl. Car .. 20?» W. 30% 20%

BANQUES
C»n Nat 20 20 .30 20
Commerce 253.4 25% 25% 2W.
Montreal 273, 27». 27», ïîjî
Nova Scotia .W», .19’, 39%
Roval 27«i 27% 27% 27%
Toronto 40 40 49 40

Le dollar canadien
New-York, 20 (C.IM —Le cours 

de notre dollar a montré aujour­
d’hui une avance de Vj de cent à 
un escomote de 103k % sur le mar­
ché du change étranger La livre 
sterling est demeurée à $2.0Bl».

La Société des éleveurs Ayrshire 
de la province a tenu hier à 
l'hôtel Queen's son congrès annuel 
sous la présidence de M. René Tré- 
panier, sous ministre de l’agricultu­
re. Une foule nombreuse d’éle­
veurs, venus de tous les coins de 
la province, particulièrement ries 
régions voisines de la métrooole, 
a clairement manifesté son inten­
tion de travailler olus ardument 
que jamais à l’amélioration de la 
qualité des troupeaux laitiers de la 
province. *

Au cours d’un grand banquet 
donné hier midi, le président de 
l’Association, M René Trépanier, 
a souhaité la bienvenue aux con 
grossistes et indiqué la nécessité 
de l’effort constant pour obtenir 
des succès vraiment intéressants 
dans l'élevage du bétail laitier. Plu­
sieurs autres orateurs adressèrent 
aussi quelques mots aux congressis­
tes. Ce furent M, Erskine Rogers, 
vice-président de l'association, M. 
l’abbé Auguste Tardif, directeur de 
la ferme à l’école d’agriculture de 
Ste-Anne de la Pocatière, M. Gu si a 
ve Toupin, professeur à l'école d'a 
griculture d’Oka, M. S. Chagnon, 
du ministère provincial de l’agri 
culture, MM. Azeljus Lavallée, J.-P. | 
Fleury et M. Nolasoue April, prési­
dent de la Corporation des agrono­
mes de la province. ;,.j

Ces nombreux orateurs ont rap­
pelé le beau travail accompli par 
la société des éleveurs d’Ayrshire. 
Nous indiquons ici les bons con 
sells donnés par M, Gustave Tou 
pin. ancien président de l'Associa­
tion des éleveurs. M. Toupin a in 
sisté d’une façon particulière sur 
la nécessité de la classification des 
troupeaux.

Dans son rapport annuel, le se­
crétaire de l’association, M. P. 
Boulais a souligné que la revue 
Ayrshire, qui est publiée à travers 
tout le Canada, comportera désor 
mais une section française. 11 a in­
diqué que la société comptait à 
date 938 membres.

Le nouveau président de la so­
ciété pour l’année 1950 est M. Ro­
land Pigeon, de Verchères.

Ottawa, 20 (C.P.) — La décision 
prise par le gouvernement améri­
cain d’écouler à des prix de rabais 
ses surplus de denrées alimentai­
res pourra avoir de profondes ré­
percussions sur l’industrie agrico­
le du pays. A Ottawa, on semble 
s’inquiéter beaucoup sur le sort 
qui sera fait â certains de nos 
produits agricoles. Les experts du 
ministère du commerce ainsi que 
plusieurs représentants de nos 
principales industries agricoles se 
demandent aujourd'hui si la poli 
lique agricole américaine n’aura 
pas pour effet de provoquer une 
véritable crise mondiale

NOTRE CONTRAT 
DE BACON

11 y a quelques semaines a peine, 
le gouvernement canadien négo­
ciait avec beaucoup d'effort un 
contrat de vente de bacon à la 
Grande-Bretagne. Les termes de 
ce dernier, qui comprenait un ra­
bais de quelques cents sur le prix 
payé aux producteurs ne semblent 
pas avoir plu aux producteurs amé­
ricains. Washington a annoncé, 
en effet, hier qu’il ne permettra 
pas que la Grande-Bretagne utilise 
les fonds qu’elle reçoit du plan 
Marshall pour payer ses achats de 
bacon au Canada Les représen­
tants de la délégation commercia­
le anglaise é Ottawa ont tenu à 
préciser que la Grande-Bretagne 
respecterait ses engagements et 
que le contrat de $17,500,000 de 
vente de porc resterait valide, car 
jamais dans le passé la Grande- 
Bretagne n’a manqué de donner 
suite à un contrat. Le contrat pour 
la vente de’ bacon à la Grande-Bre­
tagne avait été passé avec l’espoir 
que l'Office de la cooperation éco­
nomique permettrait à la Grande- 
Bretagne d'utiliser une partie des 
fonds destinés à l’achat de b: 
canadien pour l'achat de bacon.

CARTES D’AFFAIRES

DACTYLOGRAPHES

9
Réparations location 
tentes de dactytrrçra* 
plies machines à chè­
que» etc Assortiment 
complet de papier car­
bone et rubans Acces­
soires dis bureau

Canada Dacfylographc Enr 
44 o., rue Sl-J>cquet, Montréal 
Tél HA 6968 R.-T Armand

IMPRIMEURS GRAVEURS

KovaJ — Krmtnfton — ItndfrwmMj - 
L. C Smith Co­
rona silrnclfii» 
irgnliri *M t*or. 
latlt P r ■ ! e e 
irtirsi de ch* 
que» du plie» 

.Leur» raient*- 
* leur» et machi­

nes à addition­
ner Vente el 

.erslre échange location achat
N. MARTINEAU & FILS

1019 RIE BI.EUBY
ientre Vitré el l.aKaitchetlfret BE. ^319

Telephone: ABEIair 3361
L’IMPRIMERIE

POPULAIRE
Limites

EDITRICE DU ’’DEVOIR" 
ROBERT PERREAULT

434 est, Notre-Dame, Montréal

LAITERIE

ENCADREURS

Wisintainer & Fils
80*. BOULEVARD ST-l.ACKKNT

LES ENCADREURS
MANUFACTURIERS 

LAnc 2’tU
Moulure» - Cadres — Miroir» 
Réparatl.-tn» de cadre» et miroir»

CH «VU* - M9» Holt ROSKMON*

LAITERIE

Laiterie ouuadteuiio- traueaiae
A. PATEN AUDE, propriétaire

REPARATIONS GENERALES

Moyenne des actions 
à New-York

l'erm hier 
Perm atu. 
Haut !!M® 
Ba» UMP 
Haut HMB 
la» IMS

■M IS 15 eu
Ind Ch I utu Sto

96 1 37.9 42.5 68 5
963 37.8 426 69 6
96.2 39.5 42.8 68.6
61.4 29.6 38.2 580
9*7 48.1 42 3 72.4
83.3 34.3 38.0 60.3

FRonlenae 1417
J.-A. ALBERT JFAN
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•a an» deapérlenct 
Menuiserie peinture. pl*tr«*s. 
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2246 rue DF.LOHIMIEK MONTKEAI

EMISSION SCOLAIRE 
DE STE-MONIQUE- 
DES-SAULES

CETTE COMMISSION SCOLAI­
RE A VENDU $170,000 D’OBLI­
GATIONS A 3-3%%, PAR SE­
RIES DE 15 ANS, AU PRIX DE
97.56

La commission scolaire de Ste- 
Monique des Saules, comté de Qué­
bec, a vendu mardi soir une émis­
sion de $170,000 d’obligations, par 
séries quinze ans. L’emprunt com­
prenant $83,500 à 3% 1950-54 et 
$86,500 à 3%% 1955-64 a été ad­
jugé au prix de 97.56 à un syndi­
cat composé de Garneau, Boulan­
ger Liée et Banque Provinciale du 
Canada. Le coût net de l’argent 
emprunté est estimé à 3.7433%. 
Un solde de $60.000 formant partie 
de l’échéance de 1964 sera payé à 
cette date au moyen d’un emprunt 
de renouvellement du même mon­
tant qui sera émis en 1964 pour 
une période additionnelle de quin­
ze ans. Le secrétaire de la province 
n accordé un octroi de $80,926.20 
pour cet emprunt.

C’est la première finance faite 
par la commission scolaire sur le 
marché des obligations.

Deux émissions avaient été envo­
yées comme suil pour la présente 
émission:

Garneau, Boulanger et Banque 
Provinciale du Canada $83.500 h 
3'v 1950-54 et $86,500 à 3% %
1955-64 — prix: 97.56 — coût net: 
3.7433%-.

L.-G. Beaubien & Cie Ltée: $83,- 
500 à 3*:,% 1950-54 et $86.500 à 

13*2% 1955-64 — prix: 96.68
Les obligations .qui peuvent être 

rachetées par anticipation, portent 
la dale du 1er décembre 1949 et 
elles échoient du 1er décembre 
1950 au 1er décembre 1964 inclusi­
vement, l’intérêt semi-annuel étant 
payable les 1er juin et 1er décem­
bre de chaque année. Le capital 
et les intérêts sont payables à une 
banque à charte à Montréal, à Qué­
bec ou à l’Ancienne-Lorette. L’em­
prunt est contracté pour la cons­
truction et l’agrandissement d’une 
école de dix classes. L’octroi de 
$80.926.20 accordé par le secrétaire 
de la province et payable en cinq 
versements annuels, égaux et con­
sécutifs de $16.185.24 chacun, de 
14)50 à 1954 inclusivement, est en- 
tièrement affecté au service de cet 
emprunt.

L’évaluation imposable a Ste- 
Moniquc des Saules, pour fins sco- 

I laires. est de $721.700 pour 1949- 
I 50. La commission scolaire qui n’a 
I pas d’autre dette à long terme 
! que le présent emprunt a été for- 
| ruée le 1er juillet 1948 par suite 
'd’une division de l'Ancienne-Loret- 
te. La population de Ste-Monioue 
des Saules est d'environ 1600 
âmes. ^ ^ .»■—

Curb de Montréal
Fnrmftiir» dm cours I* I» Junrlcr

Cette décision de l’Office de la coo 
pération économique qui a été pri­
se parce qu’il existai* un surplus 
de viande de porc aux Etats-Unis 
n’affectera pas nos livraisons de 
viande fumee de porc aux Etats- 
Unis.

DECLARATION DE 
M. GARDINER

Notre ministre de l’agriculture, 
M. Gardiner, ne s’est pas montré 
trop surpris de la décision prise 
par les Etats-Unis. Les Américains, 
a-t-il précisé, pratiquent une telle 
politique de ’’dumping’* depuis 
plusieurs années. Nous avons sou­
vent protesté contre cette dernière 
sans obtenir aucun résultat. M 
Gardiner a affirmé qu’aucun des 
produits déclarés en surplus aux 
Etats-Unis n’entrerait au Canada. 
Il n’a cependant fait aucune allu­
sion sur la concurrence plus gran 
de que nous devrons rencontré sur 
les marchés extérieurs. Le gouver 
nement canadien avait manifesté 
clairement depuis quelque temps 
son intention de diversifier nos 
marchés et de vendre surtout à 
des pays qui étaien+ en mesure de 
nous payer en dollars américain 
Le ’dumping” exercé par les Etats j 
Unis aura précisément pour effet: 
de rendre la recherche de ces mar 
chés beaucoup plus difficile.

LA FEDERATION CANADIENNE 
D’AGRICULTURE

Un communiqué émis aujour­
d’hui par la Fédération canadienne 
d’agriculture précise que notre 
agriculture doit maintenant faire 
face à une véritable crise. Comme 
aux Etats-Unis, nous disposons ac­
tuellement de forts surplus de pro­
duits agricoles et les fermiers in­
sistent de plus en plus auprès du 
gouvernement pour obtenir des 
subsides capables de maintenir le 
revenu agricole à un niveau élevé. 
Il semble toutefois, que le minis­
tre de l’agriculture rencontre de 
plus en plus d’opposition dans le 
cabinet à Tégard d’une telle poli­
tique.

M. GEORGE-K. FOSTER KARL-V. LINOELL

M. A.-R. Fisher, vice-président de la compagnie Johns-Menville Ltée 
annonce eujourd’hui la nomination da M. George-K. Foster eu poste 
de gèrent de le production pour le division de l’amiante de la com­
pagnie. M. Fisher a également annoncé la nomination de M. Karl-V. 
Lindell au poste de gérant de la mine Jeffrey où II remplacera

M. Foster.

Les ventes el les profits nets de Canada 
Cernent à un sommet l'an dernier

Les ventes et le profit net de 
Canada Cernent Company, Limited, 
ont atteint de nouvelles cimes au 
cours de l’exercice terminé le 30 
novembre 1949. Par suite d’une 
augmentation de 12.8 p.c. dans le 
chiffre des ventes par rapport à 
celui de 1948, le profit net s’éta­
blit à $4,820,196 et se traduit par 
$4.80 par action orivilér,1ée et85 
par action ordinaire, à comparer 
à $3.727,566 ou $3.71 l’action pri­
vilégiée et $4.03 l’action ordinaire 
l’exercice précédent.

En dépit des sommes élevées 
affectées à l’exécution du pro' 
gramme d’âgrandissement et de 
modernisation des usines de la 
compagnie, le fonds de roulement 
accuse une hausse considérable, 
étant passé de $3,021,795 à $4,758,- 
715. On a effectué un dernier ver-

La Grande-Bretagne désirerait vendre 
beaucoup plus au Canada et aux E.-U.

Pendant les onze premiers mois 
de 1949, le volume des exporta­
tions s’est établi en moyenne a 
50 pour cent au-dessus du niveau 
de 1938. La moyenne, pour l’en­
semble de 1948 a été de 36 pour 
cent supérieure à celle de 1938.
Ainsi donc, en dépit d’une concur­
rence croissante dans les marchés
du monde et l’incertitude à propos ^ _______  ______
du sterling au milieu de l’année <je ^ p0ur cent inférieures au

de 60 pour cent au-dessus de celui 
de 1938, après des baisses durant 
ie deuxième et le troisième trimes­
tre, et la proportion expédiée vers 
le Canada et les Etats-Unis a tout 
•juste dépassé 8 pour cent.

LES IMPORTATIONS

Au cours des dix premiers mois 
de 1949, les importations ont été

avant la dévaluation, les expor 
talions anglaises sont restées net­
tement au-dessus de celles de l’an­
née précédente, et de la moitié 
plus, en quantité, qu’en 1938.

Par malheur, il n’en est pas ainsi 
de la partie des exportations expé­
diées vers les marchés du dollar.
La proportion du total des expor­
tations expédiée au Canada et aux 
Etats-Unis (les deux principaux 
marchés du dollar), au cours des 
onze premiers mois de l’année, 
n’a été que de 7% pour cent com­
parativement à juste un peu plus 
de 8 pour cent durant la meme pé­
riode de 1948.

En octobre et novembre, les LA ZONE STERLING 
deux premiers mois complets sui­
vant la dévaluation, il y a eu re­
dressement du volume lotal des 
exportations à un niveau moyen

volume de 1938. Durant toute l’an­
née 1948. les importations ont été 
de 19 pour cent au-dessous de 
celles de 1938.

La proportion des importations 
anglaises venant du Canada et des 
Etats-Unis durant les dix premiers 
mois de 1949 a été de 19% pour 
cent, comparativement à 20 pour 
cent pendant la période correspon­
dante de 1948. La proportion de 
nos importations venant de ces 
deux pays est de plus du double 
des exportations que nous leur ex­
pédions.

LES RESERVES DE

sement. au montant de $812,000 
au fonds servant à assurer le paie 
ment de dividendes sur les actions 
privilégiées, portant le total de 
ce fonds à $2,612,000 et éliminant 
ainsi tou,t obstacle au paiement de 
dividendes sur les actions ordi­
naires. Les obligations en série ont 
été réduites de $700,000, laissant 
$1,400,000 d’obligations en cours.

Dans ses remarques, M. J. M. 
Breen, président, souligne que, vu 
qu’on prévoit un ralentissement 
dans le domaine de la construction 
cette année, les ventes de la com­
pagnie seront peut-être moins éle­
vées qqe l’an dernier, mais qu’elles 
devraient toutefois se maintenir à 
un niveau satisfaisant. Il ajoute 
que toute diminution des ventes 
entraînera toutefois une réduction 
plus accentuée des profits et que 
les profits futurs de la compagnie 
dépendront de la mesure dans la­
quelle elle réussira à maintenir sa 
production à un niveau élevé.

PROFITS ET PERTES 
Au 30 novembre
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Les réserves or et dollars déte­
nues dans le Royaume-Uni et qui 
sont en réalité celles de l’ensem­
ble de la zone sterling, s’établis­
saient à 457 millions de livres 
sterling au début de l’année. Elles 
ont diminué au cours des deuxiè­
me et troisième trimestres, jus­
qu'à la dévaluation du 18 septen- 
bre A cette date, elles étaient 
de 330 millions de livres sterling 
mais, fin septembre, elles étaient 
remontées à 351 millions. Le 17 
novembre, le chancelier de l'Echi­
quier déclarait que les réserves 
avaient continué de monter depuis 
la fin de septembre, ajoutant: 
“Cela est fort satisfaisant et dé­
note une bonne réaction à la dé­
valuation. mais il faut naturelle­
ment y voir une phase temporaire. 
Nous ne pouvons compter que ces 
augmentations se stabiliseront à 
moins et tant que nous ne réalise­
rons pas un équilibre fondamen­
tal. Les perspectives ne sont aucu­
nement décourageantes D’après le 

» nouveau programme d’importations 
dollars, oue nous espérons réali­
ser en général à partir du début 
de la nouvelle année, et de l’Aide 
Marshall qui vient d’être votée, il 
n'existe aucun motif de prévoir 
pour la période allant jusqu’en 
juin prochain, une baisse des ré 
serves par rapport au niveau 
troisième, trimestre."
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Salaire moyen très 
élevé au Canada

Ottawa, 20, (C.P.) — Le Bureau 
fédéral des statistiques indique 
aujourd’hui que l’ouvrier canadien 
a touché, selon une compilation 
effectuée le 1er novembre dernier, 
son salaire moyen le plus élevé, 
soit $42.59 par semaine. Le rap 
port indique également que ie sa­
laire horaire, aux chiffres de 99 5 
cents était aussi le plus élevé ja­
mais montré dans l’industrie ca­
nadienne.

Dans l’industrie lourde, la 
moyenne hebdomadaire des salai­
res, en date du 1er novembre 
était de $4tU8 contre $46.35 on 
octobre et $44 67 au 1er novem 
bre 1943. Dans l’industrie des pro 
doits destinés à la consommation,

RAPPORTS

FINANCIERS
DOMINION BRIDGE

Le rapport annuel de Dominion 
Bridge pour l’exercice financier 
terminé le 31 octobre dernier in­
dique que les profits nets réalisés 
par la compagnie et ses filiales 
se sont chiffrés par $6,871,118 con­
tre $4,401,186 au cours de l’ex­
ercice précédent. Après la déduc­
tion de la provision pour taxes au 
montant de $2,458,928 et de la 
dépréciation au montant de $1, 
240,690, les profits nets se sont 
élevés à $3,047,967 contre $1,471,- 
057 l’an dernier. Le revenu par 
action a été de $5.93 contre $2.86 
pprécédemment.

L analyse du bilan indique un 
actif facilement réalisable de $21 • 
688,852 contre $20,244,662 l’an der 
mer et un passif exigible de $6,- 
636,408 contre $5,378.007 à la fin 
de l’exercice financier 1948, Le 
fonds de roulement est de $16, 
052,443 contre $14,866,675 l’an der­
nier, soit une augmentation de $1,- 
185,768.

GENERAL TRUSTS 
CORPORATION

Toronto General Trusts Corp­
oration annonce des profits nets, 
avant les taxes, de $658,270 dans 
son rapport annuel pour l’exerci­
ce financier terminé le 31 décem­
bre, soit une hausse de $11,394 sur 
l’année précédente.

Le total des biens administrés 
s’est élevé à un record de $313,- 
052 000, soit une hausse de plus 
de $8,105,000. Le fonds de reserve 
a augmenté de $2 500,000, dû au 
transfert de $2,50,000.
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La nouvelle

LA CHEVROLET 
—et seule la Chevrolet ~ 

vous apporte tous ces 
avantages majeurs au plus 

bas coûtl

NOUVELLES CARROSSERIES 
FISHER VEDETTES D'ÉLÉGANCE 

superbe* nouvelles harmonies do couleur!

NOUVEAUX INTERIEURS FISHER DEUX TONS
plus que spacieux — plus que luxueux

DIRECTION 
SYMÉTRIQUE avec 

SUSPENSION À 

GENOUX 
MÉCANIQUES 

UNIFIÉS

r

PARE-BRISE BOMBE 
À VISIBILITÉ PANORAMIQUE

dans les carrosseries Fisher monacier

IA PLUS GROSSE DE TOUTES 
LES VOITURES À BAS PRIX

PRIX - UTILISATION - ENTRETIEN 
PARTICULIÈREMENT ÉCONOMIQUES

FREINS
HYDRAU­

LIQUES
CERTI-SAFE
ÉPROUVÉS
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En montre aujourd'hui—la

PREMIÈRE... et meilleure... auplus bas coût!

UN PRODUIT DI 
LA GENERAL MOTORS

La Chevrolet pour '50 vous apporte le meilleur de tout au plus bas coût... plus grande
beauté ... meilleure performance avec économie ... facilité de 

conduite, confort et sûreté remarquables !

Void, dans la Chevrolet pour 1950, les plus belles voitures et les meilleures valeurs 
que la vedette ait jamais offertes au public automobiliste du Canada.

Ces ravissantes nouvelles Chevrolet sont offertes en 11 genres de carrosseries Style- 
line et Fleetline. Elles sont mues par un moteur très amélioré — décrit en détail ailleurs 
dans cette annonce— qui accroît encore davantage leur performance et leur économie 
renommées. Ces nouvelles Chevrolet vous apportent aussi de nombreuses caractéris­
tiques de qualité, d’élégance, de confort, de sécurité et de sûreté de fonctionnement qui 
appartiennent ordinairement à des voitures plus coûteuses. Dans la Chevrolet seule­
ment trouverez-vous de tels avantages à de si bas prix et avec de si faibles frais 
d’utilisation et d’entretien.

Venez voir ces magnifiques nouvelles Chevrolet pour 1950 — les plus élégantes, les 
plus nerveuses et les plus puissantes que Chevrolet ait encore produites. Voyez-les, et

nous croyons que vous conviendrez qu’elles sont sans contredit LES PREMIÈRES • * 
ET LES MEILLEURES... AU COLJT LE PLUS BAS!

MOTEUR i SOUPAPES EN TÊTE PLUS PUISSANT ET TRÈS AMÉLIORÉ
avec carburateur à jet de puissance auxiliaire 

et plus grandes soupapes d'échappement
Ce bon moteur Chevrolet est maintenant meilleur que 
jamais ... il vous apporte plus de puissance, de plus vives 
reprises, une meilleure performance générale . .. plu* la 
remarquable économie qui a toujours fait la renommée 
de Chevrolet. Le nouveau carburateur à jet de puissance 
auxiliaire ne fait pas qu’améliorer la performance, il 
accélère le réchauffage —épargne de l’essence! Un meil­
leur rendement aux allures réduites et un meilleur fonc­
tionnement dans le» côtes sont d’autres caractéristiques de 
cette excellente nouvelle édition du moteur à soupapes eo 
tête, champion mondial, de Chevrolet.

/a p/us achetée
au Canada

la plus achetable

CHEVROLET MOTOR SALES COMPANY OF MONTREAL LTD
2085 ouest, rue Ste-Catherine — Montréal, Que 

WE. 6781

DUVAL MOTORS LIMITED
529, rue Jarry 

TA. 7211

RANGER MOTOR SALES
2225, rue Notre-Dome — Lochine, Que. 

Zone 8-197

LEDUC AUTOMOBILES (Cmad«) LIMITED
3421, avenue du Parc lpf** Sherbrooke)

BE. 2841

DOYLE MOTORS LIMITED
4501, ave Bannantyn*— ^*rdun, Qué.

YO.

DUVAL MOTORS LIMITED
3930 est, rue $t*-Cathenne 

FA. 3542

GARAGE DESCHAMPS
94, rue Ste-Anne — Ste-Anns-de-Bellevue 

Tel. : 661

DES CHATELETS AUTOS LTEI
4590, rue St-Denis 

LA. 0186

ROBITAILLE MOTORS LIMITED
5004-5016, boul. Décarie 

WA. 8171
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Si le Tramway montréalais 
était mimicipalisé

Il en résulterait une économie annuelle dépassant $2 millions — 
Depuis 1918, la "Montréal Tramways" a déboursé en taxes une 
somme de près de $50 millions—De leur côté, grâce à la munici­
palisation du transport et de la distribution de l'électricité, les 
citoyens de Toronto se trouvent à avoir à leur crédit une somme 
de quelque $135 millions — Discours de M. J.-O. Asselin 

au conseil municipal, ce matin
Ce matin, devant le conseil mu­

nicipal, M. J,-O. Asselin. président 
du Comité exécutif et président de 
la Commission d’étude sur les pro­
blèmes du transport et de la circu­
lation à Montréal, a recommandé 
l’adoption des rapports de cette 
eomm’ssion présentés jusqu’au 
jourd’hui. Ces documents propo 
sent la création d’une commission 
de transport, la construction d’une 
autostrade est-ouest, la const-uc- 
tion d’un réseau de métropolitain, 
l'aménagement de trois garages 
souterrains de stationnement et 
des éclaircissements et autres amé­
liorations au réseau des artères 
princioales.

La pièce principale de ces rap- 
oorts consiste en un nrojet de loi 
pourvoyant à la création d’une 
commission de transport qui aurait 
les pouvoirs requis nour construi­
re, entretenir, exploiter, contrôler 
et admimstrer le métro, les voies 
tubulaires, les autostradas ou tout 
outre moyen de transport en corn 
mun.

Le projet de loi autorise aussi la 
rille de Montréal à exnroprier la 
romnagnie des tramways avant la 
fin du contrat de 1918 nid doit 
normalement exnirer en 1953.

Au cours d’un discours ou’il a 
oronowé ce matin à l’apoui des 
recororrandations de la Commis 
'■ion d’étode, du Comité exécutif n* 
du hill nue la ville se pronose de 
n>-é'-oTit<'r à fhjébee à la sess'on do 
’5 février. M. Assebn a tvéennisé 
’a mimirioaiisation d» la Montreal 
'’'ramwri'is et du réseau futur de 
•ransnort en commun à Montréal 
'T. Asselin a aussi montré les avan- 
♦anps de la mtiriieiriaUsation de la 
di‘-+-:bnt.ion de l’électr'cité.

En vue d’illustrer les bienfaits 
de la municioalisation du trans- 
oori. M. Assel'n a ♦racé le parallèle 
de Toronto et de Montréal.

Montréal et Toronto
M. Asselin a d’abord examiné 

brièvement les points financiers 
saillants de la Compagnie des 
tramwavs de Montréal et de la 
Toronto Transvortntion Commis­
sion, au cours de la dernière pé 
riode de trente années.

Auuaravant, M. Asselin avail 
rapoelé que la ville de Toronto 
"vait acheté, en tout l'avoir
de la Toronto Railway, qui était 
■ ne comnacnie privée. La Toronto 
rransT>ortation. institution mumri 
oale, avait alors assumé le contre 
le de la Toronto Paüwav. ainsi que 
relui des lignes de tramwavs qui 
’ni appartenaient delà. La valeur 
do cet avoir, plus certaines amélio- 
••ations matérielles entremises au 
moment où 'a Commission renaît 
oU'.i-oo du réseau, s’éiovait à $d4 
'1‘> 341. somme pour laouelle d^s 
’ébentores d’une va'eur totale 
équivalente furent émises.

Le contrat entre la Cité de 
Montréal et la Compagnie des 
Tramways de Montréal date de 
1918. Par ce contrat, la valeur du 
capital représenté par le réseau 
du tramway fut, à l’époque, établi 
à $36,286,295. Sur cette somme, 
ainsi que sur tout le capital à être 
ajouté par la suite, un revenu de 
6% était garanti à la compagnie.

M. Asselin établit ensuite une 
comparaison entre les bilans des 
deux compagnies depuis le début 
de leur existence jusqu’en 1948. 
La Toronto Transportation Com­
mission a augmenté son actif fixe 
de $22.3 millions, ses placements, 
de $15.3 millions, son actif cou­
rant et autres actifs, de $4.8 mil­
lions. Sa dette a été diminuée de 
$37.9 millions, et son passif cou­
rant a augmenté de $3.4 millions 
Ce qui veut dire oue son “equity” 
s’est accru de $77.0 millions.

De son côté, la Compagnie des 
Tramways de Montréal a haussé 
son actif fixe de $16.3 millions, 
ses placements, de $3.1 millions, 
et son actif courant et ses autres 
actifs, de $9.7 millions, alors qu’el- 
'e a augmenté sa dette nar $3.8 
millions, son passif courant, par 
$3.4 millions et son capital, par 
$3.6 millions. Son “enuity” s’est 
augmenté de $18.3 millions.

Aux chapitres des réserves des

Cafi/JU

deux organismes, M. Asselin cite 
ces chiffres: en 1921, la Toronto 
Transportation Commission ne 
possédait aucune réserve. Au 31 
décembre 1948, elle avait accumu­
lé $46.537,857.33 au fonds de dé- 
préciatio net 30,463,162.04 en au­
tres réserves et surplus, soit un 
total de $77,001,019.37.

Dans le cas de la Compagnie 
des Tramways de Montréal, les ré­
serves pour dépréciation se chif­
fraient par $600,000 au 30 juin 
1918 et par $13,516,359.92 au 31 
décembre 1948, soit une augmen­
tation de $12,916,359.92 pour cette 
période de trente ans. En ce qui 
a trait aux autres réserves et sur­
plus aux mêmes dates, elles s’éta­
blissent respectivement à $208,- 
923.18 et à $5,6*6,757.13, ce qui 
représente une augmentation de 
$5,407,833.95 pour la même pério­
de. Ainsi, les réserves totales de 
ladite compagnie ont évolué de 
$808,923.18 qu’elles étaient en 
1918 à $19,133,117.05, en 1948, re­
présentant une augmentation de 
$18,324,193.87,

Différence de $59 millions 
en faveur de Toronfo

Il ressort clairement de ce qui 
précède, note M. Asselin, que 
l’état des finances de !a Toronto 
Transportation Commission, com­
paré à celui de la Compagnie des 
Tramways de Montréal, jouit d’une 
condition beaucoup plus saine. 
Ainsi, l'analyse des bilans des 
deux corporations, couvrant la 
dernière période de trente ans, ré­
vèle une différence favorable à la 
Toronto Transportation Commis­
sion de quelque $59 millions, soit 
près de $2 millions par année.

Et à ce propos, M. Asselin se 
pose cette question: Comment se 
fait-il qu'après trente ans la To­
ronto Transportation Commission 
accuse un surplus de $59 millions 
par comparaison avec la Compa­
gnie des Tramways de Montréal?

Il n’est question d’établir 
aucun parallèle entre l’efficacité 
de l’administration de ces deux 
corporations, répond le président 
de la Commission des Vingt et Un. 
11 précise: Les problèmes et dif­
ficultés de la Compagnie des 
tramways de Montréal semblent 
avoir résulté originairement, non 
pas de l'administration de l’exploi­
tation du réseau, mais plutôt de 
certains aspects du contrat entre 
la Compagnie et la Ville. Et ce 
qui est plus important, ajoute M. 
Asselin, il y a le fait que la Com­
pagnie des tramways est une cor­
poration qui, étant propriété privée 
et non propriété publique, doit 
non seulement gagner des divi­
dendes pour ses actionnaires, mais 
emprunter ses obligations capita-
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MONTRÉAL

Nouvel organisme 
municipal

Si le conseil municipal, à sa 
séance de ce matin, adopte un pro­
jet de règlement que lui recom­
mande le comité exécutif, on crée­
ra un nouvel organisme à l’hôtel de 
ville et les Montréalais seront as­
sujettis à une nouvelle réglementa­
tion.

Cet organisme nouveau consiste­
ra en un Bureau de la fumée et 
l’ordonnance nouvelle aura pour 
objet de “supprimer ou de régle­
menter l’émission des fumées,

I suies, poussières, cendres volantes, 
émanations nuisibles, gaz nocifs ou 
autres formes de pollution de Tat 

j mosphère, causant ou susceptibles 
de causer une nuisance”.

Ce bureau de contrôle de la fu 
mée et de la pollution de l’atmos­
phère relèvera de la division de 
l’inspection des bâtiments du servi­
ce d’urbanisme. Il se composera 
de neuf membres et du personnel 
nécessaire.

Un ingénieur professionnel sera 
préposé à la direction de ce bu­
reau. Il portera ce titre officiel: 
Ingénieur de la fumée. Il sera as­
sisté d’un adjoint et d’au moins 
sept inspecteurs.

De plus, un comité consultatif 
d’au moins neuf miembres collabo­
rera avec l’ingénRur de la fumée. 
Ce comité devra se réunir au 
moins six fois par année.

L’ingénieur de la fumée devra 
être de la Corporation des ingé­
nieurs professionnels de Québec et 
être préparé par son instruction 
technique à executer le nouveau rè­
glement de la fumée. Il devra éga­
lement posséder l’éducation et les 
qualités personnelles requises pour 
établir des programmes d’éduca­
tion, parler devant les corps pu­
blics et les administrateurs d’éta 
blissements divers, en vue d’obte­
nir la collaboration du publie et de 
tous les intéressés en matière de 
contrôle de la fumée et de pollu­
tion de l’atmosphère.

les sans le bénéfice du crédit ou 
de la garantie des gouvernements. 
De plus, elle doit payer certaines 
taxes : municipales, provinciales et 
fédérales, ce à quoi un réseau qui 
serait propriété publique ne serait 
pas astreint.

M. Asselin jette ensuite un bref 
coup d’oeil sur ces facteurs, sur­
tout en ce qu’ils ont affecté les 
opérations financières de la Com­
pagnie des tramways de Montréal 
depuis 1918.

Dividendes de la 
"Montreal Tramways"

M. Asselin note qu’à même ses 
revenus, la Compagnie des tram­
ways a versé à ses actionnaires, 
uepuis 1918, des dividendes se chif­
frant par $12,168„831.25. Aucun 
dividende ne fut versé depuis 
1940, alors que le taux était de 
6%. Avant 1940, le taux était de 
9%, entre 1932 et 1938; de 107e, 
entre 1923 et 1931; de mi 7e à 
157e, de 1920 à 1922. De plus, il 
y eut des versements d' atérêts 
annuels aux détenteurs d’obliga­
tions.

Après avoir cité plusieurs chif­
fres, M. Asselin conclut qu’il en 
a coûté au moins $21 millions de 
plus pour financer, au cours des 
trente dernières années, les exi­
gences de capital de cette compa- 
gme privée qu’est la Compagnie 
des tramways de Montréal qu’il 
n’en aurait vraisemblablement 
coûté pour financer ces exigences, 
si elle avait été une propriété pu­
blique. 11 s’ensuit, ajoute M. Asse­
lin, que ce montant aurait été dis­
ponible pour réduire la dette capi­
tale, après avoir été accumulé 
dans les réserves pour déprécia­
tion ou autres fins. Dans la pro­
portion où il aurait pu être appli­
qué à la réduction de la dette fon­
dée (cette dette est de près de 
$40 millions), les épargnes brutes 
auraient encore été plus élevées.

De plus, depuis 1918, la Com­
pagnie des tramways de Montréal 
a déboursé en taxes, licences et 
autres frais gouvernementaux, une 
somme de près de $50 millions.

L’analyse de ces chiffres, ajoute 
M. Asselin, semble indiquer, qu’en 
tant que corporation privée, la 
Compagnie des tramways a débour­
sé à même ses revenus une som­
me de près de $70 millions pour 
frais additionnels de financement 
de capital, ainsi que pour taxes, 
licences et frais gouvernementaux. 
Ce montant, sans aucun doute, 
poursuit le président du comité 
exécutif, dépasse de beaucoup ce­
lui qu’elle aurait été appelée à 
payer, si elle eût été propriété pu­
blique.

De tout ce qui a été dit précé­
demment, il ressort, suivant M. 
Asselin, que la plus grande partie 
de la différence existant dans l’état 
comparatif des deux systèmes, ce­
lui de Montréal et celui de Toron­
to, telle que révélée par la valeur 
de leur actif présent, de leur dette 
et de leur fonds de réserve, s’ex­
plique par la nature des deux cor­
porations, par leurs différentes 
procédures de financement, quant 
aux capitaux requis et par leu’’ 
obligation de payer des taxes gou- 
vernement.Tes.

Le président de la Commission 
des Vingt et Un conclut: Si le ré­
seau des tramways de Montréa’ 
devenait un service municipalisé 
un montant total annuel de plus 
de $2 millions, (par suite de Téco 
r.omie en résultant quant aux in 
térêts payés sur la dette fondée et 
aussi quant aux taxes gouverne 
mentales, licences et autres frais) 
deviendrait probablement dispon1 
ble pour liquider les frais du fi 
nancement de la cor-truction d’un 
réseau initial du métropolitain.

La perte de taxes i *ur la ville 
ne serait que temporale, parce 
que 'a plus-value donnée à la pro 
priété immobLière longeant le par 
coura du métro serait considéra­
ble. De fait, précise M. Asselin, le 
revenu additionnel résultant pour 
la ville des taxes ainsi accrues con­
tribuerait à compenser toute per­
te de taxes ou d’autres revenus dé­
coulant de la municipalisation du 
réseau du tramway.
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Augmentation du tarif
Au sujet des tarifs du transport 

municipalisé, M. Asselin dit:
“Le public ne s’opposerait pas à 

une augmentation raisonnable des 
taux de transport, dans la limite 
où elle deviendra nécessaire pour 
la construction et l’exploitation, 
comme propriété publique, d'un 
réseau de transport souterrain et 
de surface”. En effet, poursuit M. 
Asselin, “le public est disnosé à 
payer un taux raisonnable pour 
des facilités de transport rapide, 
surtout si elles sont propriété pu­
blique. “Un tarif de dix sous, qui 
n’est que de 1 2/3 cents plus' éle­
vé que le taux actuel, produirait, 
estime-t-on, un revenu brut addi­
tionnel suffisant pour subvenir 
aux frais de financement du coût 
de réalisation d’un tel réseau. L’on 
peut prévoir que ce revenu addi­
tionnel, ajouté aux autres épar­
gnes prévues, constituerait une 
contribution mportante aux frais 
de réalisation de tout le réseau du 
métro proposé, y compris les frais 
de financement et d’antretien et, I 
également, au coût d’autres amé­
liorations et dépenses connexes”

M. Assclm montre ensuite que 
par suite de la municipabsation 
de la d'stribution de l’énergie élec­
trique et du réseau de transport 
en commun, les citoyens de Toron 
to se trouvent à avoir à leur crédi* 
une somme de quelque $135 nvl 
lions. Le président de la Commis 
sion d’étude pré onbse alors la mu 
nicinalisation du réseau de Iran? 
port montréalais en précisan 
qu’on ne peut s'attendre à aucun 
amélioration loisible dans le trans 
port public à Montréal d’ici dis 
ans. si nous refusons la munlcipa 
lisation.
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L'hiver bat son plein ... Dupuis vous apporte des suggestions pour votre confort... Venez faire

votre choix dès ce soir jusqu'à 9 h.
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PYJAMAS “HUSSAR”
DE "FORSYTH rr

un modèle qui peut se porter dans l'intimité comme pyjamas d'intérieur

Nul n'est besoin de mentionner tous les avantages de ce 
vêtement de marque FORSYTH — ce nom seul en dit long 
sur la belle confection de chacun Le genre HUSSAR est 
habillé et permet de porter ce pyjamas pour la lecture, au 
coin du feu dans l'intimité. Beau broadcloth durable, 
coupe militaire avec le collet, les épaules boutonnées et 
une fantaisie, écusson ton or sur la pochette du gilet.
Pantoion à ceinture élastique. Choix de bleu sur rouge, 
noir sur rouge. Tailles : A à D soit : 36 à 44.

CHAUSSETTES de 1.00
A RABAIS CHEZ DUPUIS

Achetez-en 4 paires samedi

.59chez DUPUIS 

SPECIAL 

la paire

PLateau 5151 
local 300znranE ’HIVE

4 paires 2.25
Ces non seulement 4 paires mais 8 et 12 même 
que vous devez acheter en raison de l’aubaine que 
représente l’achat par série de ces chaussettes 
de 1.00 la paire. Série spéciale d’un manufac­
turier renommée. Tricot de coton avec un 
LEGER POURCENTAGE DE LAINE tel que vous 

aimez porter l’hiver. Tons 
variés de bleu, vert, gris, 
rouille. Le bout de pied, le 
talon sont renforcés pour 
plus de résistance à l’usure. 
Pointures dans le groupe : 
10 à 12.

DUPUIS — rez-de-i-haussét 
Ste-Catherine

Ouverts 
ce soir 
jusqu'à

■/zPRIX
SAMEDI CHEZ DUPUIS

Prix ordinaire 45.00 
Samedi, chez Dupuis 22 50

TOUS BEAUX, ELEGANTS, CES PALETOTTS SONT EN ETOFFES 
TOUT LAINE D’UN CONFORT PAR8FAIT POUR CET HIVER... et 
plusieurs autres à venir.
Coupes populaires: devant croisé en molleton bleu marine ou brun—* 
le “Slip-On” en drap velours gris foncé ou gris moyen, en beige, bleu 
Teal.
Tailles: 34 à 42 dans le groupe mais non dans chaque modèle, chaque 
étoffe ou nuance.

Rez-de-chausséc cher Dupuli

ACHAT SPECIAL

SOULIERS
CONFORTABLES

pour hommes et jeunes gens
SAMEDI, chez DUPUIS, la paire

9.95
HAUTE QUALITE

Comme à l'habitude, le samedi est un jour de 
spéciaux aux chaussures pour hommes. A preu­
ve cette offre de confortables et solides sou­
liers nouveaux, de haute qualité, dans les mar­
ques les plus connues. Cuir souple en brun ou 
bourgogne formes nouvelles à bout de pied 
moyen ou large. Pointures : 6 à 12 et largeurs 
variées dans le groupe.

DUPUIS — rei-de-cham»*., Stc-Câtherln.
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